
. ~ourquoi tout ce tumulte .•. 
·alors que la politique· · amér.icaine 
en Moyen-Orient est en par.fàite 
harmonie ··avec le-vibrant · Discours 
du Trône et la beUè devise Royal~ 7.· 

L V A TELS ARTICLES QU'ON VOUDRAIT . NE PAS A· 
·• voir à écrire. Ce,pendant, nous nous faisons du j~urnalism~ une 

trop haùte idée - de fait, nous voyons en lu• 'une véntable 
mission, une sorte de sacerdoce -·- pour hésiter à ne pas heur• 

ter de front les gouvernants et l'opil'!ion, surtout que nous . les sup-
posons de bonne· foi: · '· · 

S.E. le D·r. Marouf el Doualibi, ministre ' syrien et délégué de 
son pays, fit ces doolarations sensationnelles que l'on sait et que' 
s.E. Sedky pacha n justement relevées. En définitive~ elles re~enaient 
à dire: << Je suis disposé à vend·re mon âme' au diable, PUisque le 
bon Dieu ne m'en donne pas le prix auquel je l'estime. » 

Un confrère ~ qui, au fond ,pense comme nous - est d'avis que 
notre grand homme d~Etat! égyptien aurait mie,ux fait de ne •pas 
en saisir l'opinion, vu q·ùe le ministre sy.rie" . avait déc;laré qu'il par­
lait à titre privé. C'est là préca•ution oratoire inadmissibltf de la part 
d~un homme responsable et qui remplit .'une mission. 

D'ailleurs,. à peine de retour à Damas, il a, rpour a,insi 
dire << remis ça >> en déclarant à la 'presse : << Chaque 
fois 'que les Arabes réclament leurs droits, l'Amérique se 
dresse en préte·ndant que cela constittJe une· m~nace . pou_r 
la paix et une fissure par laquelle pénétrerait le péril 
communiste. De même, pour la 11urquie dont le délégué 
a· sou.ligné la nécessité de conclture la· paix avec Israel J)our 

· protéger· contre le communisme la zone siitué~ au-:flelà 
de& . frontières turques .• . 

(( Si cette .·P·ression se poursuit, l~s Arabes; de deux 
maux choisiraiènt le m.oindre: la concl!USion d';un . pact~ 
de non agression avec la Russie (!) >> 

Là preuve que le Dr. Doualibi ne parle pas ·à titre . strictement 
privé, mais que sa voix fait partie d'un choeur .~av~mment orch~stré, 

. c'est. l'écho que lui ont apporté les. deu~ présidents du · Consetl de 
·syrfe ~t: d'Irak. . · . 

· A la presse, S .E. Khaled el Azm a déclaré ·:: << de ne . . cro•s pas q~e 
le comm.unismf! soit un danger sérieux pour les .pays arabes .... l> (vo•~ 
notre c<_M.o.r~de . arabe~ >t. page 8) .,. On compr-end· la eoncrus•on qu1 
~~~i . . 

11 en est de même pour les · déchuations. retentissantes fa1tes .au 
correspondant de la << United. Press ll _- èt qui ont ~m~ . l'~mérique 
...,.. par S.E. Tewfik el Séoudi. Le prés1dent du Conse11 Jrak1en Y. af­
fii-me, entre autres:· .. <( Les nations. arabes .. ont mâté les communi~tes 
et la men:a.c·e du co~munisme .. est i'Î1sifnifian.t~ &ulvent lesraccusat,on~ 
rit-uelles · éontre les 'Etats-Unis .... , · · '. 

To.u!l d'abord, au s;ujet du pacte de non-agress1on, 
nou~ demanderons, en argot populaire, << Ça, qu'est-ce 1 » 
un . tel pacte ne peut être proposé ,qu'entr.e'7 deux anta­
gonistes q·ui pourraient sérieusement en découdre. , Or, 
nous ne voyons guère la Syrie-faire figure d'agresseur. 
Je suppose qu'à Moscou on éclaterait d'un rire homérique 
à ébranler les murs du Kremlin. Sur les bords du Barra~ 

,. ·. da, n'y co.nnàit-on plus l'humour ou le simple bon sens 1 
<< IL. 'N'V A PAS DE MENACE . COMMUNISTE l>, disent les hom­

mes d'Etat . du Proche-Orient. On nous ,p.ermettra de rester stupéfait 
devant une teHe mon,umentale incompréhension. 

· A quoi riment, ici, en Egypte, - dont l'état politique et social est 
·autrement stable qu'en Syrie et en Irak - toutes ces perquisitions 
poHclères , ces découvertes de cellules, cette saisie de montagnes de 
tracts et ces mesu.res de .précaution légale que prépare notre éminent 
.ministre de l'Intérieur ? 

. 11 est certain que la doctrine marxiste · n'est pas com· 
prise par les masses. Mais l'abîme q1ui. sépare leur lamen­
table niveau de vie de celui des grands féodaux fonciers 
qui gouvernent, dévelop•pe chez elles un état de mécon· 
tentement et un désir de révolte. Or, il ne manque pa!\ de 
jeunes intellectuels - voir la qualité de ceux qui sont ar­
rêtés en Egypte - qui .éÙJdient, ;p·récisément, ces dochri­
nes marxistes et q:ui serviront de conducteurs aux mas­
,ses inconscientes vers les destins fixés par Moscou·; 

. Khaled el Azm qui nie, d·'abord, le péril communiste, ajoute qu'il 
(( ne saurait être combattu que par les réformes intérierures et le 
relèvement d·u niveau de vie " des classes 'populaires ». C'est, exacte­
ment ta. thèsé soutenue dernièrement par S;E. Fouad Serag el Dîne 
pacha. . . 

C'est, en définitive, la mise en application de ·aa devise lancèe, . 
il y a, déjà, des années, .par notre généreux SGuverain : << LA . LUT­
"fE CONTRE L.E PAUPERISME, L'IGNORANCE ET LA MALADIE ». 

Le Discours du · Trô.te qui énonce le programme du gouverne­
ment act·Uel n'est•il· pas la mise en oeuvre de cette ·devise royale-.? 

, Pour lutter contre le pa,upérisme, l'ignorance et la. maladie; re-· 
'-lever le niveau de vie des masses, les pays d•u Proche Orient ont , be­
so.in de .la technique et des capitaux étrangers. Ils ne peuvent trou-' 
.ver l'une et l'autre, de façon substantielle, que dans le concours de . 
l'Amérique qui est disposée à les leur apporter oomme en témoignent 
fe point. 4 du plan du riJ'résident T~ilman · et le rapport Clapp. 

Or, çes pays affectent de se méfie r et nous avbns, 
déjà, djt : bien à tort. Pour en obtenir confirmation, nous 
avons eu l'honneur d'ûtre reçu par s.E. llefferson Caffery, 
ambassadeur des U.S.A., qui a bien vGulu nous assu'rer, 
que nous avions exactement présenté la politique améri­
caine qui ne poursuit - par 11a·ide qu'elle désire apporter ._ 
qu'un but humanitaire. En ·contribuant à relever le · ni· 
veau de vie de nos populations, elle se ·P·ropose d'augmen· 
ter leur capacité d'achat, partant leur bilii:l•ûtre, et les ren·· 
dre, ainsi, imperméables à la pénétration des doètrines :qui 
ne sauraient amener que troubles, massacres et pertur~ 

. baUons .sociales. 
NO$ hommes d'Etat voudront-il bien conclure ? 

A. BEZIAT. 

• ·'1! • ... ........ 
1950 

' . . La dernière « Miss » en dt~ te est -« Miss Farine 1950 ». · Cette semaine, ·à 
Minneapolis, Mlle Betty Tunnel, mannequin blond de 22 àns~ a été désignée 
reiM de la. fari,ne par un groupe de ?JÎnoti!J'!• , Le !"'ai/lot de M!ss Tunnël 
esh:t»n(octJonne ov.ec des sacs ~e farma; ·lnut•le cl'~1outer .que M111 Tunnel 

· · " .repose sur ·dei 'ïïë$ dë , ftrÙ\~• ~ .: . ... · 

RÉVÉLA TI ONS SENSATIONNELLES 

Les .. ~ept points dn Plan de Moscou-pour dominer le monde 
dans deux ans lavee on sans guerre 

Les "Ouislings"· sont déjà désignés: 
Pi~r.~.ë Cot en France; Nenni en ·Italie 

(( DANS DEUX ANS, NOUS S·ERONS EN MESURE D'IMPOSER ou DE FRAPPER.)) 
: Voilà ce _que St;;tline lui-'!'ême a dit aux chets des Etats satellites,•· à tous les Q.uislings 

qu1, ces dern1ers mo1s, ont fatt, l'un après l'autre, ·Je pèlerinage de Moscou. 
. Le Géorgien rusé croit, d'ailleurs qo'il n'aura pas à frapper. La force russe sera telle, après 

· ces deux .années, qu'on assistera, pense-t-il, à un vaste <<Munich èuropéen l>. Selon sës prédictions, 
les Etats·Unis se détacheront du monde occldental. Et les pays du vieux monde tomberont alors 

qn à un, ~o·mme des fr•uits mürs . . Staline, qui attend cette heure, a dès .maintertant tait son choix : il · a 
déjà, dans chaque. capitale, ses hommes préférés, ses hommes de paille . 

A Rome, c'est Pietro Nenni, le chef socialiste, qui s'est allié au parti communis,te, et non pas Togliatti. 
· . En Fr~.nce, sera-ce Thorez? 1Eh bien ! non ... '-à aussi la transition, si tant esi q•.:i'il s'agisse d'une transi­
tion, sera ménagée. Révélons que le GOUVERNEMENT DONT STALINE ENVISAGE D'ABORD L'AVE­
NEMENT A PARIS, AU MOMENT DU G·RAND• RENVERSEMENT POLITIQUE; SERA UN GOUVER· 
NEMENT COT. 

Ces renseignements viennent d'un homme qui s'est récemment échappé de l'Allemagne de l'Est que 
les Soviets <<protègent >l si bien. Il a été l'ami, ·le confident du leader communiSte à Berlin Walther 
Ulbr.icht.. Il a livré, aux servi~es secrets américains les informations qu'il avait réeueillies. Le' nom très 
connu de ce trans~ge ne · peut être, pour l'instant, divulgué. Contentons-nous de :l'initiale K ... 

La lutte ·contre l'église MAND "- Les éléments comm unis- · Cet or sera progre~sivement lan-
tes tenteront 'une " marche " sur cé sur le m arché mon<li al où il ac­
les secteurs alliés de l'Ouest. Les centuera · - ~ espère Stà line l'ef­
Soviétiques laisseront faire en pl'O- fondrement 1des cours du précieux 
clamant 11 qu'ils ne veulent ni ne métal. Et lé Kremlin spécule sur la 
peuvent intenenir dans les affaires panique qu' il pense déclencher dans 
intérieures al)emandes "· LES les Eta'ts européens quand ils ver­
CHEFS i\1ILIT AIRES ALLIES ront fondre la va leur de leurs stocks 

CONTRMRE ME NT A CE 
.. qu':on p<.Ï:<!rrl!it ' croire, on ne s'est 
pas contenté; à Moscou de désigner 
le chef üu ·gouvernement oui sera 

. imposé dans·· les Etats . dont on pré­
pare la chute: On se. préoccupe déjà 
de la comi?osition de ce gouverne­
ment lui -même. C' est ainsi que le 
marquis ·de Chambrun (mais oui! ), 
·député, ami politique 'de M. Pierre 
Cot, rec.yv rait, en France, le minis­
tère de s ·.'Cultes. On ré'staurerait ce 
ministère ' oublié, e t l ' on nommerait 
recteur de l 'Uni veq;ité , catholique 
de Paris · le fam eux abbé Boulier, 
qui n 'est pas l'hurluberlu qu'on dit , 
mais un p ersonnage i inpprtant, pa­
T\1-Ît-il, · dans les cercl es· du Komin­
form. On attendrait, en effet, de 
ces . deux " p(Ogressistes ..,, qu 'ils rciè-

. nent la lutte contre 1 'Eglise ro-
maine et susc itent un clerP'é « li­
bre n, comme on le tente en Tché­
c'?slovaquie. 

S' ATTEJ'\DEN T P R 0 B A • d 'or, gage de leurs monn aies. 
BLE UE N T A CE NOUVEAU 
CHOC PUISQUE, DEJA, ILS 
ELEVENT DES BARRICADES. Le d'UIÎlpÏng des c·éréales 

4· LA PROCHAIKE RECOLTE La guerre de l'or de blé s ' annonce très belle en Russie. 
Du blé sera donc offeçt à très bon 

J · LA GUERRE D E L' OR, AU· compte afin 'de provoq uer la chute 
TRE ASPE CT DE LA GU ERRE des cours des• blés canadiens et sur­
FROIDE, ACCOMPAGNERA LE. tout américain s. L 'agriçulture , aux 
" COUP " SUR LA YOUGOSLA- Etats-Unis , tr.a verse une crise sévè­
VJE OU LA " MARCHE , SUR re. Le. vouvernernent de vV ashing­
LES SECTEURS OUEST DE ton a empêché que ce marasme ne 
BERLIN. Elle sera déclenchée ' dans tourne à la catastrophe en pra tiquant 
la conjoncture jugée la plus pro~ une politique de subvèntions et en 
pice. développant, ': par tous les moyens 

En effet, a fin de peser de tout son les exportations. Si l es Soviets inon­
noids sur l'équilibre monéta ire et dent les marchés extérieurs de blé 
économique du monde capitaliste, russe, les ventes de céréales améri-

ÏM! guerre froide· s'amplifiera l'URSS a constitué des ré~;erves d'o•· caines tomberont à zéro. Aucune 
considérables· que des spécialistes subvention ne pourra compen ser 

DONC, IL FAUDRAIT A STA· bien inf ormés évaluent à dix mil- de telles pertè's et préserv e r de la 
' li ne · deux im s. Deux ans ' seulement. liards de dollars ! n~ine les fermiers dtoutre~Atlanti-
Mais ces deux ans, il .les lui fant, ------------------,. ·que. semble-t-il. 1 i' 

On a demandé à M . K.'.. si, pen­
·dant ce dél ai que Staline s ' accor­
dait, la " . guerre froide " con'tinue­
riüt, si elle s 'étendrait ou non. 

- Oui, fut la réponse : elle s'éten­
dra. Elle se dram a ti sera même, se­
lon un plan dont voici la chronolo­
g-ie probable. 

Et M. K. .. de préciser: 

L'·abcès Tito .. 
t. L'Ail CE S TITO DOIT E TRE 

VIDE AVA NT LA FI N DE 
L'ETE. 

Sta line, si maitre de lui pourtant, 
trahit plus que de 1 ' irritation n er­
·veuse quand \l lit les rapports qu' on 

.'Jui p•ésente SUI' l 'action de Belgnt­
de et sur les conséquences du schis-_ 
me yougoslave, Toute · la politique 
des Soviets dans les Balkans · est 
freinée, " sabotée ;; par 'T-ito. " Il 
faut en finir »; a décidé le maître 
de toutes les Russie~. Comnient? 
Selo;,. les m éthodes . hitlériennes, pa r 
un mouvement intérieur que sou­
'tiendrait puissamment la p•ésence 
aux hontières de forces considéra­
bles, 

CES FORCES SONT DEJA A 
PIED D'OEUVRE OU S'Y REN­
DEN T . , 

L'hiver rouge à Berlin 
2 . L'été sera " rouge u dans les 

·Balkans. L'HIVÊR DOIT ETRE 
.<< ROUGE » A USSI SOUS LE 
CIEL BOUCHE DE BERLIN. 
' UNE NOUVELLE'•TENTATIVE 
DE BLOCUS D E L'ANCIENNE 
CAPITALE AI.LEMANPÈ SE 
PREPARE. Pou r les premières nei-
ge•. . 

Cetté fois, on profitera des leçons 
que comportait 1 ~ cuisan't échec dû 
'au " pont aérien .» .. U n gros obsta­
cle technique au blotus total de la 
'ville avait été la situation de la 
i 11re centrale. L'obstacle, depuis, a 
é\é tourné. Des lignes d ' évitemen't 
ont été construites. 
' La gtandç nouveauté, cepenP.ànt, 
sera 1' abstention (officielle) de la 
Russie dans J'affaire, IL S'AGIRA, 

,EN EF F ET, D 'U N SOULEVE-
ME, NT H . ,f.l.J .R~M~NT i!>l..LJ::~ 

Notre grand concours 
doté de LE. 400 

de primes 
Nos lec~eurs tiooveront 
en page 7 les résultats 

définitifs du :puzzle 

Voici la lisle type: 
1. - ~hirley Temple 
2. ~, ·Joseph Cotten 
3. -- l.ind~a Damell 

4. - Rosalind Russell 

HOLLYWOOD. - Bud Abbot et 
Lou Oostello sont à la veille d·~Une 
s&p11ration. Le couple de oomi· 
ques s'est dispUté pour Un1l ques• 
tion d'Intérêt et les avooatli en 

-o" t •té. t•lall· · 

A- l' I}Ss.aut du D~U.ar 
5· E)i ASIE'; AVEC. LE CO N­

COURS . D E MAO TSE TOU N G, 
ON S'ATTMlUERA DE MANIE­
RE PLUS OU MOI N S OU VERTE 
AU DOLLAR ·.' CURTAlr\ , A LA 
FAMEUSE " LTG NB "DOLLAR n 
qui s'efforce, de; la Tut~uie au nord 
du Japon, de covvrir i'lncfe. l e Sud­
Est du contine~ . j aune, l'Indoné­
sie, les 1'hili.ppii1.es et qui risque, à 
l'usage, de ne pas Sf révéler plus 
efficace que la liJ.!M. :vraginot. 

Opératio·ns en Eul'ope 
6. - STALI:K E SE .:PRE P ARE A 

OFFRIR EVENTÜ E:LLEMENT 
AU CHANCEL j ER' A Q;E N AU ER 
TOUT CE QUE LES A'):.;LIES OC­
CIDENTAUX LUI AURONT RE­
F USE. 

La p olitique de l'alliapce g.erma­
no-russe peut renaître à la suite de 
déconvenues mutuelles . 11 suffira 
d ' un signe du dictateu.r rouge pour 
renverser la vapeur, 

7· DERNiç:R I N STRU ME N T 
DE LA GUERR E FROIDE : L' A­
NARCHIE INTERIEURE DES 
PAYS OCCIDEN TAUX, N OTAM­
MENT DE LA FRANCE. 

On en tre tiend ra les grèves, · les 
manifestations, les actes .cfe sabota­
ge. Staline se dit que les Etats· U­
nis se lasseron't un jour, s 'ils ne 
commencent déjà, de ver~er armes 
et dollars dans ce tonneau des. Da­
naïdes, qu ' ils abandonneront à leu• 
sor t de nations . affaiblies,: avides de 
neutralité et 'én proie à leurs divi­
sions parHsanes. 

C 'est alor s, alors seulement que, 
dans !'.esprit des ditig'eants soviéti­
que~, de'vrait sonner l ' heure d'un 
Munich 'européen ... e't que la sovié­
tisation de l 'Europe e't de 1' Asie se­
râ · un fait 'accompli sans qu'on ait 
besoin de recourir à un e g'Uerre. ,. 
catastropliique. 

N. B. - La sem ai1tl! prothaîneJ 
. nous publiçrons d es révélations sen­

saiùmnelles sur l' état de sa1tté de 
Staline et sur les aventures des 
membres de la fam ille du " T sar 

. J'flt~(é ,,, ' . 

Une magnifique exposition des fleurs du printemps a été inaugurée 
•par S.A.R. la Princesse . Faïza au Palais de I'Agricul~ure à G·uizeh, 

cette semaine. 

Souvtnirs sur iéon Blum 

Nous n'étions pas toujo~rs d'accord 
Un arti.cfe exclusif de }.-Paul BQNCOUR, 

ancien Pr~sident du Conse.il français 

CECI SE PASSAr'J; D,\~S DES TEl\lPS tlU BS .'\ N{)IE NS ! JE 
l'a\•a is UJJei'ÇU à la F a culté de Dt·oit. n v enait d e l'E cole 
N ot·male ct prépa'rait le Conseil d'Etat. . .Je <li s : apert:u, je 
ne dis pas : connu. Le pt•ovlncial, que1 j'étais, a vait pe u de 

t'a lJ!JùFts avec les Pal'isiens, <tni suivaient les c·om·s. r~c qum1.ier 
latia bot·uait nos activités ~ ct nos relations . · · 

l -
E i. puis cc Blum, un· p.èu i'nigm a t.ique, ava it le pres tige, qui m'in-

timidait, <l'écr·h·e à la "Rey ue Bl ;:tnchc", Jeune revue d'avan t -ga t·de, n n 
· peu anat·chisantc, que pin· 'i>conom ie notts fc ui lle1jfons sous le s galeries 
de l'Odéon . ll allait )tubl(e t· bie ntôt dpux livres, où se discerna ient 
dl'jà foute;; les •·cssom·ces i<lt> ;.a belle int elligence : "Les No uvelles 
c·fJtn· e t·sat ions d e Goethe ~t d'Ecket·mann", et "Stendhal et le Bey- · 
lismc•·_ U n antt·e encore. liür le "Mal'iagc", pnt·Jduxal et prov ocant. .. 

Je ne me rappelle plus exiiftement ,-----....,.--------­
quand je suis entré en relations 
avec lu i. Mais je me souviéns très 
bien d'une conversation qÙe nous 
eûmes au Théâtre de· I'Oeuv]:·e, en 
1904. Blum, a lors prodig:naJt dans 
ses critiques théâtrales urit talent, 
qui lui assurait, s'il eût persévéré, 
une des premières places dans la 
littérature. Mais il était déjà~ SÇ>Cia· 
liste. ;, .•. 

LEON BLUM 
à 35 ans 

Or, un Congrès socialiste, le Con­
grès d'Amsterdam, venait d.'a~olr 
lieu. A une voix de majorité, .celle 
d'un japonais, Katamaya, on y avait 
décidé le retrait de la majorité qui, 
sous l'Inspiration de Jaurès, gou­
vernait la F rance depuis \Valdeck· 
Rousseau et le Bloc des Gauches. 
Comme je déplorais cette décision, 
raillant un peu qu' elle ait été acqui­
se par la voix d'un socialiste d'Ul1 
pays oil il n'y en avait pas beau­
coup, et que Jaurè!< se soit Incliné 
devant elle, Blum, lt~ .reux brillants 
derrière son lorgnon, coiffé d'un 
chapeau mou plat à larges bords, 
comm e en · avaient aussi Gide et 
Romain Rolland, me morigéna. II 
essaya de me faire comprendre que 
la discipline socialiste était supé­
rieure à l'intérêt d'un · gouverne­
ment, que le Parti socialiste, parti 
de révolution, ne devait pas s'at· 
tarder aux combinaisons ministé· 
rielles, que l'opposition au régime 
capitaliste devait être sa règle, cel­
le-ci ne souffrant que. des excep· 
tions momentanées. 

Ce dialogue amical et rapide dans 
un couloir de théâti:e devait se ré­
péter plus tard, tout au long des 
discussions pu!Jliques et passionnées 
des Congrès sans entamer jamais. 
l'estime et la sympatlùe que nous 
avions l'un pour l'autre. Jusqu'au 

. jour où les dures épreuves ·subies 
dans la dernièrE} guerre, et dont 
cette mort suoite a été le contre­
coup lointain, · quand a ' cédé ce 
grand cœur affaibli_ par' les ' émo­
tions qu'il avait tra,versées, llii fi­
rent écrire ce petit l)vre si beau : 
A L'ECHElLLE H'UMAl~E, à pro­
pos duquel je pus lui dire corn· 
bien s'éta ient r approchés nos pùints 
de vue. 

J. PAUL-BONOOUR 

Ancien Présidehtt du Con8eïl 

.~ ...............• 
! 'Nous ne savons! 
* ., * : où mettre • or : 
* * 
: ~ OTRE MINISTRE : * des Finances nous * * en a servi une de *' * bien bonne... f!o * L'honorable député lbra- * *'' him CihPucry - mO p11r * * une curiosité, après tout, * 
*• excusable - demandait à * 
•~· Son Excellence ce q·u'EIIe : * comptait faire de l'or a­* cheté, récemment, en A- : *·' mérique: * « Ne serait·il pas pru- : *· dent de le faire venir 

**~? dare·dare, en cas qu'il ne * 
soit séquestré si run conflit ! *·· venait à éclater·? ... >l * * . Avouez que la question * * de l'honorable député était * 

: bi~n. pertinente. A ce, le * 
• m1n1stre a répondu pa·r * 

: ,, écrit: <t L'or restera pour * * · le moment en Amérique; * 
mais, rien ne s'oppose à * 

: . son transfert, à l'avenir. >l * * L'honorable député n'a * * pas été satisfait par cet * * o.racle sibyllin et il est allé * * / à la montagne, c'est-à-dire *· * ' aw cabinet du ministre, * * pour 'lui demander com- * * ment il fallait interpréter * * cette réponse. * * Et voici l'explication ! * fournie - je cite cet-
.• te mauvaise langue de * * <<Akher Lahzal> -: <<L'OR : * RESTERA EN AMERI· * * QUE POUR LE MOMENT * * PARCE QU'IL N'Y A * * PAS ~N EGYPTE UN * * ENDROIT POUR LE * * CONSERVER. » Sans bla· * * gue!... * *: Comment font nos orfè· * 

vres et autrès bijoutiers ... * * le cachent•ils sous l·e,ur * * matelas? * * Et les banques ? - je : * suis allé, l'autre jour, tou- * * cher IJn chèque de 25 mil.· ... * lièmes dans un de ces eta- * * blissements et j'y ai vu i * peser des lingots d'or ... * Les débitent-ils par tran­* ches à leurs employés ou * * aux pauvres honteux par· • * ce qu'ils n'ont pas d'en· * ! droit pour le conserver? ... * 
. Cependant, il y a, au * * ministère des Finances, * ! une ~achette formidable... * 

Aux jours où l'impé· * * tueux Makram Ebeid pa- * 
: c.ha veillait sur notre tré· * * sor, un farrache·, cher- * * -chant . de .vieux dossiers, * * découvrit dans une armoi· * * re, une simple armoire, • * même pas fermée à clef, · * * des lingots d'or pour un * * million de livres. Un pré· * 
.. décesseur de Son Excel· * * lence avait donc trouvé * *• un end·roit sOr pour les * 

conserver. * * . Le fameux Corridor de * *t·- la · Téntation réVéla un * 
·" honnête homme. Dans no· * 
· · tre ministère des Fi nan· * 

. • ces, tout le personnel l'est * .* à cent pour cent. * J Excellence, faites venir * .1 l'or et fourrez-le dans vos * 
armoires, je veux dire, du ! 
Ministèré des Finances : .... 

1 Jlexpérience ·a prouvé qu1il : 
Y est en parfaite sécu• * * l'lté. LE HURON. .., ...... , ............... \ 



,.-,;-

1 

j CHRONIQUE DU COTON 

Histoire dramatique d'un « corner >> 

et . dè ses -.répe-rcu.ssions 
par ·Maître I.R. Feldrnan bey 

ORSQUE, AU MOIS DE JUILLET 1949, LE COTON ASHMOU~l 

L oscillait, à la Bourse des marcha!ldi~es, entre. 42 et 45 tallans 
il avait, alors, à peine atteint son prtx de revtent. 

11 était donc assez naturel qu'à ce prix le prodlucteur s'abstint de 
vendre sa récolte. 

Mais ces bas prix attirèrent les industriels qui, pour ne pas provo­
quer une hausse rapide, se mirent à acheter d'une façon méthodique. 

Ils s'approvisionnèrent ainsi d'une grande quantité de coton aux 
meilleurs prix. 

Po·urquoi Je coton était-il alors si bon marché? 
C'est parce qu'on parlait à cette époque d'une récolte record : il 

était question en effet de 10 à 11 millions de cantars. 
Mais, comme presque toujours, 

ce qui arrive est le contraire de 
ce à quoi l'on s'attend, des événe­
ments catastrophiq•u es ont renve r­
sé la situation. 

D'abord les conditions climaté­
riques défavorables et ensuite l'at­
taque exceptionnellement désas· 
treuse du ver de la feuille ont eu 
pour résultat de réduire sensible­
ment la récolte. 

Il faut d'autre .part se rappe!cr 
aussi la phrase extrêmement pes­
simiste de l'anc ien ministre de 
l'Agriculture, qui, en pleine att'l 
que du ver,· déclara, dans un inter­
view, que «nous dépendons de 
Dieu pour Je sa lut de notre ré­
colte n. 

Mais, bien ava·nt q·ue cette p'hra· 
se ne f(lt prononcée il y avait eu 
naturellement des opérateurs in· 
telligents et avertis qui avaient 
déjà fait leur paquet à des prix 
très bas. 

Ces opérations formèrent tm 
groupe. 

Autour de ce groupe il s'est 
formé un troupeau gagné à sa 
propagande. . 

Cette ·propagande était basée 
sur des . données logiques : 

1°) Une forte diminution de la · 
r écolte ashmouni. 

2°) La dévaluation de la li­
vre. 

3°) Une forte e t exceptionnel­
le exportation de l'ash­
mouni due a u système 
autorisé du troc du coton 
contre toute sorte de mar­
chandises. 

4°) L a vente de l 'ashmouni 
aux industreils dés· pays 
à monnaie facile contre 

"" :; ;,-. :· ·des··· nvr~s .·;.s,terJ~pgs .. , fi!'t:. · à 
-·· des prix inférieurs au prix 

du marché par le .groüpe 
-. d'exportateurs qui" déte. 

taient du coton acheté:: à 
~· des prix exceptionnèUe­

ment b as, . et enfin 
-· 5") L'intervention de ce mê-

me groupe à la bourse des 
-· contrats pour soutenir l~s 
~.. prix. .. •. 
~·· L'acheteur avatt donc tous iés 
'àtouts et la hausse était une cèr· 
~tltude mathématique. ·:· 
~~- Les cours montèrent donc poùr 
~vashmouni jusqu'à 70 tallaris. ·.' 
~: · A ce moment certains exporta­
't'eurs qui avaient vendu à décou­
::v,ert à des bas prix ont été fort:t~s, 
,l}1our rattrap.p.er leurs pertes, de 
.ile couvrir à la hausse. ~n doublant 
ët triplant leurs pos1t1ons. 
·. A l'échéance de février le coton 
'avait atteint le prix de 80 tallaris 
..èt ame filièr.e d'un petu plus de 
ûn demi-million de cantars fllt 
Ji v rée. ·A ce prix qui n'était pas 
.COmmercial on ne pouvait plt,~s 
&-endre le coton à l'étranger. . 
; :~ Le seul débouché était donc Ja 
• ~ourse des contrats. _ . 
-;~ Les fixations de l'intérieur et ~e 
'.tnanque de confiance du troup~u 
-d-'acheteurs dans le succès du 
-« corner n, firent, dans l'espace de 
~uelques semaines, dégringoler fes 
'f>rix de 80 à 65 tallaris. 
( Le groupe intervint alors a~ec 
<co·urage et vigueu·r et fit un bar· 
..rage à la baisse. . . · 
,_. Etant .membre de la Bourse • . il 
··avait le droit d'acheter sans res­
''t"rictlons. ·C'est ce qu'il fit. Et .~ I.e 
·troupeau se reforma. ;; 
-: Le résultat" ne se fit pas att(lil· 
dre longtemps. 

-. L'ashmouni atteint le prix re· 
'èord de 112 tallaris. 
-: Ces prix ont-ils profité à l'ag~i· 
c·ulture? -·· 

Malheureusement, pas! 
Ce dernier a vendu son coton 

ashmouni depuis bien longtemps 
et le coton se trouve, en ce mo­
ment,· entre les mains de quel· 
ques commerçants et exporta­
teurs. 

Quels enseignements peut-on ti· 
rer de ces événements? 

C'est que la loi de l'offre et dé 
la demande a été faussée à la 
Bourse des marchandises. 

Les prix cotés ne sont plus des 
prix commerciaux. 

Le groupe achète à la Bourse 
des contrats à des prix élevés et 
vend à des. prix sensiblement 1plus 
bas pour financer le succès du 
<< corner Jl. _ . 

D'après nos rensetgn.ements pul­
sés à des sources des pl,us sérieu­
ses la dernière transaction faite 
avec l'URSS a été au prix de 69 
tallaris, l'ashmouni. 

Les Banques recommandent aux 
commerçants de . liquider leur 
compte et de livrer leur i:oton, en 
filière aux échéances respectives 
·n'étant pas disposées à maintenir 
leur compte courant · sur la base 
des prix pratiqués. · 

. Il est évident que les opérations 
·du «gruupeJ) ont enrichi les .uns . 
et appauvri les autres. 

.Il n'entre pas dans le cadre de 
cet article de cr-itiquer ceux qui 
se sont enrichis au détriment des 
autres. C'est la Bourse et c'est la 

· vie. . . . 
Notre but est de lancer un crt 

d'alarme. 
Doit-on tolérer la constit,ution 

d'un cc corner n sur le coton qui 
est notre princi•Pale· richesse· na· 
tionale? · 

11 y a (( cornjlr n lorsque l_es 
nombreux, achats · d'un groupe 
font hausser le ··coton à des prix 
démesurés' ce qui oblige les ven­
deurs à se rachet-er et à faire 
hausser ·les prix a des niveaux en­
core plus éievés. 

On ne saurait critiquer le grou­
pe d'acheter à la Bourse des mar­
chandises du coton en vue de se 
couvrir pour des affa'tres déjà 
traitées àvec l'étranger, mais doit­
on tolérer ùne coalition formée 
uniquement flOur faire hausser ou 
baisse'r les prix a·u-dessus ou 
au-dessous de ceux qui auraient 
été déterminés par le libre jeu de · 
ter loi de l'offre et de la deman­
de? 

Suffira-t-il de rappeler l'exis• 
ten'ce de l'art. 3115 du Code Pénal 
égyptien pour enrayer de pareilles 
opérations ou faudra-t·il envisa­
ger, à c.et effet, une législation 
spéciale? , 

Si de pareils prix doivent se 
maintenir, ·l'économie n:;~tionale 
courra un grave danger, p'uisque 
ces prix ne correspondent pas, à 
égalité de qualité, aux prix mon­
diaux. 

L'industrie étrangère pourra · se 
détou.r.ner du marché egyptien et 
chercher du coton à de meilleurs 
prix dans d'autres pays produc­
teurs. 
· Ces pays qui auront ainsi gagné 
de nouveaux clients au détriment 
de I'Egypte feront évidemment 
t'impossible pour les conserver. 

Et notre coton devra pour recon­
qu~r!r: ltJ~ rraar_ç!Jiis .Per_dus, s_e .v.. en· 
dre de nouveau à des prix qui cou­
vriront, à peine, le coOt de la 
production. ' 

Il ini:ombe donc au Ministère 
de l'Economie nationale d'étudier 
sérieusement ce problème pour la 
sauvegarde'·· de l'exportateur de 
nos· futures récoltes de coton. 

... 
Dans l'in·térêt national, 

~·· 

:U faut 
,. 

1 • • revaser la loi· sur les 
'(· 

.ol'l 

sociétés ~~ anonymes· . 
~ . . 

f.déclare le rapport de la Chambre de Commerce bricannique 
t ~ ' ,'! .. 

-.·, "L .. Egypte a. au jourd'hui pl·ns que jama is besoin d'un . cléveloppe­
:::rnent i ndustriel sur une base làtrge et sùre: .. , si elle doi t mener à 
;matùr ité les projets de réformi':!s sociales actuèl!emept envisagés et 
~irop longtemps négligés. Ma i~: un tel développement ne saurait se 
.r.l'éaliser si l'industrie est paraly.sée pal' une législation .discriminatoire 
· el mal ada ptée. Les années P<lO:.Sées . noJ,<s ' avions fait allusion dans. 
il>los rapports à la loi sur les soéi~tés anony m es et J'exp~ri ence a prou- · 
~§é que cette loi pèse lourdem ent sur l:.l plu p<;~rt des branches du com­
''iherce et de l'industrie. La preslie arabe a rapporté dernièrement qu'u­
ne personnali té du commerce ~t de lïndust1'ie aura it dit que bien 
\ille la plupart des compagnies·:.sc soient conformées à la loi. elles 
.ont trouvé les délais imposés pQur l'éii:YPtianisation trop courts pour 
.Permettre d 'entraîner des Egy~iens i't remplacer des non-égyptiens ; 
10t quelques compagnies ont grŒiid pcin~ i't trouver · des t e<"11niciens 
égyptiens. Le fait est que, r\1iturcllen'l.ent, l'égypti::misatioil a été , 
·précipitée au détriment des vtfilahlcs intérêts indnstricls de l'E­
isypte. ét que certa:ïnes société~; co.!Jlme c·crta ins départemf'!nts ·.du 
·couvernement souffrent d'un tpa nque de compétences te<"hniques 
~jlntièrement qualifiées et . expérîiPentées. Entre temps, beaucoup d 'é ­
.l,.rangers compétents ont déjà qui.tté le pays et il es t cliffirile d 'enga ­
.ger des techniciens sur la bas<\~' de contrats à courts termes; séyls 
·'<!ontrats que les autorités autoqsent. alors que pourtant on <1 tét­
··nbl.ement besoin de ces techni~ens. De plus, le . retard mis à la 
·:Promulgation de la loi sur la hationalité ajoute à l'incertitude gé­
-~érare quant .à la nationalité def]. beaucoup d'èmployés locaux;·· ce ·qui 
:.;l. sa :répercussion stiF l'observattl;>n d.es quotas exigés par la loi sur 
,:ks sociétés. L'industrie égyptienne se ressent déjà des effets de la 
Jê'oi\étfi't~'ll#o~t'âôYl!IJ.'i; :',et.: W(l.1ièl;f.l:ces mesures sont un sérieux ban­
!Oiçap 11.u dévelopnemen.t çles affatr~s. 

La 't.oix de roR.iENT 
· -.':'-... .. ,. , . 

L'HOMME .,;PROPOSE ... 
MEMOIRES 

. par M. Henry Boutigny, cuneux homme 

L ' EPITHETE :r'AP.PARTl_I~>-'T E! :'\E SE TROU­
ve pas libellee dans le tltrc de 1 ounag-e. . 

Beaucoup de nos lecteurs ont, déjii lu, dans " LP. 
Progrès Egyptien n, cleo frag ments de l1a1:1tc sav.(!ttr 

des " i\fémoit· ·s " de Nemo qui leur ont mis l" ~:;~ u à la bou­
che, c'·est-à-d ire qui leur ont donné le dt<sir ·de li re tout 
l 'ouvrag·e. . . 

Eh bien, c'est chose faite, et ils le trouveront. en lJbraJ­
rie, au prix minime - au cours où sont les hancot:; ve rls 
- de cinquante piastres. . 

Cf t ouvrag<.> ~e lit d'affilée comme un roman piGl.I'CSCJUC 
· tout en aventures et en péripé­

ties elon t notre excell en't ami 
est le héros, souvent malgré 
lui. Il s'appa rente, ainsi, à 
l'immortel personnage rle Cer­
vantès, poursuivant sa Dulci­
"née, l'insaisissab}e fortune, et 
rencontrant, sur . son ·chemin;· 
maints bandits qui- ,\e ·· ttepouil­
lent, quelques puissants sci­
gneu\·s .qui J.' h.onore]1t, des a- . 
venturier; pittoresques et tru-

. cul e11ts ct... force moulins à 
vent qui, de leurs grandes a1· 
les l' envoient faire tm ,·oyage 
en.'., ... -s tra:tosphèl"e. Pourtant, 
que le lecteur sache d'avance 
Q).le. « ?\ emo " r~prendra pied ... · 
c'est un curieux··. homme, vous 
.dis-je. 

De par le titre de l 'ouvrage, 
il faut inférer que « :01 emo " est un moraliste <';t C['1e comme 
Rossue't,. il _rious dit: " Et n·~nc, eruclimini; ge]l,tes L'! .... ' , 

"MON ·CHEIKH . 
CHEZ BONAPARTE" 

Conférence que M. Albert Bé­
ziat fera au siège de l'Associa· 
tion Egypte-Europe, 5, rue Kasr 
E,l .Nil, . le mercredi, .. 26 avril, à 
7. h. \JO p~m. · ' · · 

Dahs cette causerie sur le cheikh 
Abd el Rahman Djabarti, le confé­
rencier,• dans 'une documentation 
nouvelle, 'apportera les preuves 

· q~e MOHAMED· AL Y L•E .GRAND 
n'a rien à voir avec la ·mort du 
célèbre c.hroniqueur comme l'ont 
laissé entendre tous les historiens 
officiels. 

S.E. HAFEZ AFIFl 
PACHA QUITTERAIT 

LA BANQUE MISR 
· · POJVR , LE QUOTIIDIEN 

'c ((Al AHRtAMn 
; · F.<\TIGUE PAR CERTAI­

nes attitudes · inamica~!le de 
quelques miiie·nx gonvet·ne­
mentaux, S.E. Hafez Afifi pa­
f'ha am·ait donné sa démission 
de la dirèefiôtï <le · la :Banque· 
iHL<>r et de se>; filiales. i\'lal­
gh' l'intm·vention du Ministt·e 
des Finances, nott·e éminent 
économiste aurait maintenu 
sa dedsion. 
. N-ous apprenons également 
qu'on lui a propnsé ' la <lirec~ 
tiou du ,iounml ··'Al Alu·am." 

,avec. 6.000 . livres de tl"<t ite­
nlent annuel. 

..... , · ·~·- ... ~ 

UR grcWl événenœnt mondain · 1 

·Le gala des~ Français Libres 
··- -: .. .. .. - . - ·--,. ,i~---

1 L Y A QUELQUES ANNEES, AU LENDEM.tj.IN DE LA GUER­
. re, l'Associàtion des Français Libres (section d'Egypte) s'orga, 
· nisait définitivement. Ayant pour but d'aider les démobilisés, 

tous c_eux qui s'étaient engagés volontairement dans les rangs des 
forces du général-; De Gaulle pour continuer la lutté, l'Association, 
inlassab'lement; poursuivait, malgré les difficultés du début, son œu-
vre secourable. · 

AJ:tjourd'hui, le bilan est e~ sa faveur et l'Association des Fran­
çais 'Libres (Section d'Egypte) peut" être fière de son œuvre l!t de son 
influence tant extérieure que parmi ses membr€s. Jamais un ancien 
c?mbattant da-Çls la gê.ne ·n'aura fait appel en vain ··à cettè organisa­
bon. Err ·cas de besoin, ' le solliciteur savait qu'en s'adressant au siège 

·de cette organisation, 5 rue El Fadl, il serait écouté et aidé. Le co­
mité · directeur n'a jamais failli à sa tâche et, sous l'impulsion de son 
~résident, . Monsieùr Thoreau, l'Association· des ·Français Libres (sec­
twn d'Egypte) a suivi sans dévier le chemin qu 'elle s'était tracée 
au début. · · 

D'autre part, quoi de plus agréable que de participer à une oeu­
vre de secours dans .une atmosphère de gaieté ? Savoir que l'on sou~ 
lagera ainsi biert· des infortunes et contribu.era à une entreprise huma-
~~re? . . 

Â 

EN EFFET, LE 25 AVRIL PROCHAIN, A PARTIR DE 9 HEU­
r~ p.m., à ~:Auberge des Pyramides, une grande .soirée de gala aura 
heu ·au prof.t des œuvres de l'Association d es Français Libres (sec­
tlon ·d'Egypte). Çette soirée qui promet d'avoir un succès considérable 
sera I;Jlacée sous la présidence d'honneur de S.E. Monsieur Couve de 
Murville, Ambassadeur de France en Egypte. En même temps qu'une 
ccc.t~lOI" de fau·e une bonne oeuvre, cette fête constituera un événe­
m ent mondain auq_uel l'élite cairote ne manquera pas de partièiper, ·· 

, On sa1t. comb1en les f~tes orgat;isées à l'Auberge des Pyramides 
attirent .. {touJours) un public de chmx, aussi nombreux que · distingué. 
Ce Gala, .t~nt p~r ~on caractère de bienfaisance que par l'éClat des 
personnalites qu1 s y trouveront, sera une manifestation des plus 
courues. 

Le ·.prograrrime _comprenàra· un spectacle d'attractions très va-­
rié et des plus spectaculaires. 

En effet, l'histoire de " sa vie " est une perLmente .refu· 
t<ttion du matérialisme historiqu" et de son clét.ermmrsme. 
L~s combinai sons les plus scientif!quf1ment , ~t~bli~( :(}out:. 
detrl\lt e' pa r l'effet du hasat·cl, d une d1V1lllte mangne et 
narqnn i,e. l)ans la ,·ie de :'\emo, - comme . dans la grande 
histoire - pour en interrompre le cours, 1l y a toujou;s 
" un nêz de Cléopâtre " ou " le petit caillou dans la vcss1e 
de Crmnwell "· . 

On se souvient que, pendant 
des années, Son Excellence di­
l'Îgea avec suc<:ès le . <1uotidlen 
libéral "Assiassa" dont S.E .. 
Heikal pach·a Hait le t•édacteur 
en chef. 

Les pil_l~l{; <;l'entrée, au prix de P.T. 100 (taxe èomprise) sont en 
· vente au S!ege . •de l'Associatio~ des Français Libres, 5 rue El Fadl. 
. Les moyens. de ·~r;msport seront-assurés à l'aller et au retour. 

Les " dits " mémoires y :;ont conçus dans ; la meilleurE: . ma­
ruère du roman feuilleton et ne vou~ 1aissent pas resp1rer; 
il faut le; lire jusqu';m botlt .. . mais .. . mais, mon v.::néré et 
am é -:\ en1o, on a Pilnpre~sion qu·un e censure n nou a pn­
,·és de ma in ts et maints cliapitres sur ... ~~ l'amour et la. poe 
lit ique ,; ! Ce " curieux homme " perpétuellement condan:­
né p<:~r .. les Diafoirus, -· qni f:aillit , même, (tre· entel'Té VI· 
va rit - , a été d'une santé e·t d'un dyna.misme extraorcll-
uanes. . 

':\ e nous faites pas le coup de~ ,, MémOires d'Outre-tom· 
be , ou du " Journal des (Joncourt "! r,<ous. attendons, pour 
très prochainement, une édition plus complète ... il ne fal· 
lait pas piquer notre curiosité ni exciter nos glandes sah-
,·aires... '· A.B. 

Si certaines personnes se contentent d'un that o·u d'un chien, il 
n'en est pas de milme .pour Monsieur et Madame Wheldon de Catalina 
(Long Island) en Califor~le. Ce couple a adopté en effet un jeune 
léopard q·ui se montre particulièrement affectueux envers ses patrons. 

« Buzzie >> le léopard e~t âgé de trois mois et dévore six kilogs de 
viande par jour. Son entretien coOte une vingtaine de· livres par mois 
aux Wheldon mais ils estiment quiils sont payés en retour .par l'affec­
tion du léopard. 

La presse sel'a honm•ée de 
voir· revenir un tel confrère~ -

/Souvenirs sur 
lEON BLUM 

(Suite de la page 1) 

' .. 

Le fond de sa pensée, qu'li dé- . 
voila surtout au lendemain des é­
Jections de 1932, c'était que le Par­
ti serait. appelé à prendre le pou­
voir, ma,.is qu'il ne le prendrait que 
lorsqu'il serait devenu le parti )e 

·plus nomhreux d'une majorité · de 
gauche. Alors ·., ce . serait ltù, ·qui . 
constituerait un gouvernement, si­
non homogène, du moins où les . so­
cialistes auraient la direction et les 
leviers de commande. 

Les élections de 1936 justifièrent 
. sa prophétie. Ce fut son triomphe. 
Il arriva au pouvoir porté par les 

. espérances de la classe ouvrière. n 
connut dans ces milieux la. popula­
rité, qu'avaient connue Gambetta 
au lendemain du Seize Mai et Her­
riot en 1924. II connut aussi les 
mêmes résibtances, encore accen­
tuées, puisque l'axe de sa politique 
passait plus à gauche. II succomba, . 
comme Herriot, sous les votes d'un 
Sénat, .fermement républicain, mais 
qui ne voulait pas que la Républi­
que aille trop vite. 
. Ccs- p!'év.entlons furent malheti­
t·cu.sem·ent assez tenaces pour qu'en 
1938, reprcnant le pouvoir au Ien-· 
demain· <le l'envahissement de l'Au­
triche èt quand se précisait la me­
nace h!tlé.rienne, conservateurs et 
modérés opposèrent ·un refus à J'of­
fre d'union ·sacrée, que Blum eut 
la lucidiM et le 'patriotisme de fal­
r·e . 

Tout cela ' est loin. Cet homme 
aura connu au soir ' de sa vie la 
plus · douce des récompenRes. In­
transigeant et . impavide devant les 
attaques, son cœur sensible dut au 
fond de lui-même en être parfois 
affecté. L~· .grand apaisement-, q).li 
s 'était fait en lui àpres ses épreu­

. ves . e~ celles . de la France, eut son 
prolongement dans l'apaisement qui 
se f~t . autour de sa personne. On 
lui sut gré d'avoir formulé et pra­
tiqué un sociallsme humain et é­
largi. Et .le deuil de son Parti et de 
ses amis est devenu un deuil natlo-

. nal, dont a témoigné le cortège ln­
oubliable, qui s'est déroulé dans 
Paris, avant qu'il aille dormir en 
paix dans le petit cimeti~re de 
Jouy·en-Josas, où Il a vécu ses der­
nières années .comme un patriar­
che, dont les chefs de gouverne­
ment allaient prendre les consells 
et solliciter l'.Jnvestiture. 

·.· QUATRE APPAREILS sJ29, OONSTITUÀ.NT LE PRE~IER . CONTINGENT D'·EQUIPE· 
ments militaire américain, destiné aux pays d'outre-mer, suivant Je programme · d'assisfanée· 

· mutuelle de défense, ont (IUittl! récemment l'aérodromme d'Adrews (Washington D.C.) . pour. 
l'Angleterre. · 

Cer. avions, portant ·le signe de la R.A.F. sur leurs ailes, sont pilotés par des aviate!Ur.s 
et techniciens américains, qtû resteront quelque temps en Angleterre, afin d'instruire · lei! P•· 
lotes· de la R.A.F. sur le mode d'Usage et d'entretien des appareils ci-haut cités. · 

Dans la photo, lors de la manœuvre effectuée au décollage des appareils, on volt M. Louis 
dohnson (a'U micro, en manteau gris), lisant une alloclition à J'assistance, composée des dl· 
plomates et membres du Congrès des Etats-Unis; à sa droita, est Sir Oliver FranMS, ambassa~ 

,, ' de ur britannique aux Etats-Unis. 
A l'ar .rièr~·PI.an un des giga~:~tesques appareiJs en question. 

· ' · ' , .. A 
. , l.:-,E BE~_FICE; D.~ ~ETTE · SOIREE EST TOTALEMENT DES­

tme •a sec~ttr:lr I'Eis".·lpihtaires F'rançais ·F.F.L. démobilisés, leurs famil­
les, les. vewves :et 'l~· orphelins ·'qui se trouvent encore dans le besoin. 
Quand on sait. le~. sac!!fices qu'ont fait de leur vie les volontaires 
mor~s. aux: ch_amp,s~ d'bonn_eur ·pour la cause de la liberlé et de la fra­
ternite humames, èirl'· né Pt;.ut hésiter à demander ses '· ~illets. 

· ' Rende~-vous 1~·.25 'AV'l'il· à ·l'Auberge des Pyramides. au Grand 
Gala ~onn~ au profit. des oeuvres de secours de l'Association des 
FranÇ.a1s L1bres (sectwn d'Egypte). 

Un ((putsch» de 500.000 
.. ... . 

· com~unistes pÇ>ur la Pentecôte 

L A. LUTTE ·DES RU:SSES E'l' DES CO~f~fUNISTii:S ALLE· 
ma.'?ds pou~ .. Bei'lin :- .C'e~t~à. ·dire pour !'cxélusion des aillés· 
occ!{lentaux ~e leurs secteurs de la capttale - ne s'est pas 

. . arretée depUis la fin. du blocus. Jusqu'à ces de1•niers temps, 
les m<;lllents qui .ont marqu"é· .cette lutte ont revêtu un caraetè1·e as­
s~z lo~nin. On se souvient de l'occupation par· la police ·occidentale 
d nn mnneuble appat•tenant. à la·· direction de là "Reuchsbabn" qui 
a ~Ol!né lieu à des· contre...,UJ.esm:es soviétiques ? Pendant de~ . se­
mames, les Russes ont •procédé à ·ce qu.'on ponrl'ait appelet• 1111 "blo­
cus pel'ié':, SQus des .J,Wétextes divet·s,. tels que le conü·ôle des ex­
portations clandestines de Berlin vers l'A.llemagne-oecidentale, . üs. ont 
à pJusieurs rent·ise.s · ralenti . le 'trafic -sur l'autostrade internationale 
t•eliant·, Berlin à · J'o~t~S..t. .-'\: 'aucun moment,. ·cette · situation n'a en­
tt·~înil . des l'yénemen:t,.s aussi gt·aves que· ceux qüï' oitt amen~ la 
SCI~sion Ù<' la ."'~micipalité ,berlinoise où les interYentlons soviétiques 
(Jill ont abouti au blocus d'e L'l capitale. · ' ' 

Dans les proeha.Rl.es se:intttries, la . On peut donc s'attendre à des in-
lutte pour Berlin , menace d'entrer cidents sérieux, même graves, mals 
~ans une phase pJJ,l~. active, peut- non pas cependant à des . événe­
etre VIOlente. Depprs. des mots,., les .ments" décisifs qui p6urraient faire 
communistes cJ.'Allemagne griè~tale sortir la lutte pour Berlin de sa 
préparent une ·manifestation de jeu- phase actuelle qui est celle de la 
r:esses .allemandës (pratiquep:tent des guerre des nerfs. · J. K. ' · 
Jeunesse$ corpmunistes) . à .Berlin. 

· 500.0QO jeun!ls, p_arm! , .. Iesqu.els des 
éléments organisés du parti commu­
n~ste, de la. :. ~olice . et du peupl~, . 
sè ·réuniront 'à la Pèntecôte dans Je 
secteur ··on enta!. Uinlitée à la partie 
Est de la ville, cette manifestation 
ne saurait menacer la· paiX ~ntre les 
deux moitiés de . la:·· capitale. Mals 
différentes personnalités. ,.bht .laissé 
entendre que les nia,nifestati.ons s'é­
tendraient aussi sur les secteurs oc­
cidentaux. L'invasio~ de la moitié 
de Berlln placée sous le,. contrôle des 
Occidentaux par 5oo.ooo·· communis­
tes risque évidemment · d'entraîner 
des événements tiDprév.iSl.bles et de 
prendre le caractère d'une ·révolte, 
sinon d'un putsch. 

•!• •!• (• 
La. municipalit~ .occidentale a in­

terdit toute man1festâhon sur Je 
territoire soumis à son . ~utorite. 
Mals les forces de poUce dont elle 
dispose ne seraient paS> ,suffisantes 
pour arrêter des centaines de mil­
liers d'hommes, parmi lesquels se 
trouveraient sans ·douti · dl:lS· unités 
secrètement armées et b~n entJë!lj- . 
nées pour ce genre d' Opél'a.tlor:i.s; Il · 
appartiendrait alors aux f.orces mi­
litaires alliées d'as11urer l'ordre et la 
protection des institutions et des 
personnes menacées par les com­
munistes. 

On connaît la répugaance des al=­
liés occidentaux . à faire usage de la 
force. L'effet psychologique d'une 
effusion de sang p~ut largement dé­
passer les mil1eux · contre lesquels la 
violence aurait été dirigée, créer une 
sourde hostilité mêm.e chez Cei.JX que 
les forces alliées àuraient eu pour 
mission de prptég'er,_ redoubler la 
puissance d'at"fractlon ·· de ceux qtù 
auraient été victimCS)~e la torce et 
qui enrichiraient le11f palm:arès de 
quelques martyrs. 1:" • · 

•!• .:· •!-
Les dernières déolarations officiel­

les et officieuses des dirigeants des 
jeunesses comm\1J1istq!'l ont laissé 
entendrE: . . que. ceux~ci renonceraient 

1 à l'invasion de :Serlin•OUest. Mais 
ôn Cl'àint què ce ne soit · là une fein­
te particulièrement. dangereuse. A­
fin 'd'évitêr des barl'ages militaires 
ou pôlic1ers aux pt>lnts de passage 
d'un secteur à l'autre, les "élérrtehts 
de choc commun.!stes et des milliers 
de membres Individuels de ce parti 
seraient répartis dans les secteurs 
occidentaux de Berlin où ils pour­
raient décleJ'!cMr à tout .inomêht, et 
simultanément à des endrpits ~lQl­
gné.s, qes rrtanlfestations, terrm:Jser 
pour quelqùe temps ' la popUlation, 
déjouet ·toute surveillance des .a.lito· 
riUI!I &lltlnlm<l03 et ·.Uté.R, • . 

QUI EST 
ROGER MAIRTIN? 

VOILA QUE CE'l"l'E IN­
terl·ogation a <lisparu des co­
lonnes des· quotidiens sans 
qu'elle ait reçu de réponse; 
N ons ;n'en appot,terons pas, 
non plus; m;1is, ·nous sommes , 
en mesure de racontm· corn. 
ment il est venu. · 
. .<\Il . dernier moment, deux 
JOUrnalistes invités avaient 
fait défaut. 

Le jour même du départ, tm 
individu exhibant un passe­
(Jot·t au nom de Roget· Mar­
tin, alla tl·ouver · Mme Char­
~·et~e qui organisait l'expédi­
tion a11 compte .. des autorités 

' ,: ~gyptiennes et hli dit en subs-
tance: · 

"JE R·EPRESEN'TE . LA 
PRESSE D{j SUD-EST ET JE' 
SUIS CHARGE D'UlVE EN­
QUETE AU LEVANT. MON 
PASSEPORT· A. E'J'E VISE 
PAR L'A~fBASSADE D'E-

g}'tZ:T~lA~R~~\\~~ 
·-J'AY D'EMANDE· "A ';L';'Â'M~~ 
BASSADE ;DE ME' JOINDRE 
A LA -CARAVANE OFFI­
CffiLLJïl> l)'tlfS , ,fO,UR~ALIS· 
TES 'l!JT .tY "}I ETE AUTO· 
RISE". l • 

Mme Chartrette eut confir­
mation de cette autorisation et 
c'est ainsi que Roger Ma11:in 
vint en Egypte. Il ne repré­
sente pas · ta pt•esse du Sud­
Est à la(luelle il est inconnu. 
Qui est-il? ... L'ambassade d'E­
gypte à Paris · devt;àit le· sa:• 
voit•. ------------
Abdel ~erim :ctiàmpion, 

du monda 
.; . 

de Squash Haquet 
. 1 

Mahmoud Abdel . Kerlm a battu 
Abdel Bari, champion lndied, ,., .. 
9/4, 912, 917; dans les finale!!. " 

Abdel Kerlm n'a pas ralssé .. lllne 
chance de f«trtifier stln jeu POUr 
gagner le championnat pour ta 
4t~tt• tetlll. dt, ..,,,,, ' 
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La vitaminé·--Brf"è"sfc' 
partie à l'assaut 

de l'anémiem 
'LES STATISTIQUES RE­

vèlent que l'anémie est 
en déc!.in. :U y a. trente 

. ans, sur 100 individu!; 25, 

La VoiX de l'ORIENT 

au moins, étaient anémi­
ques. Aujourd'hui cette proportion 
est tombée ù 16. A quoi cela est-il 
dû ? Tout d'abord à une nourriture 
plus rationnelle, ensuite à la décou­
verte de certaines hormones parti­
culièrement revigoratrices, enfin le 
mystère dévoilé des vitamines. On 
sait que, dans les végétaux, les 
f nlits, la viande, les substances 
grasses, se trouvent des vitamines 
dont l'ext r action permet d'obtenir 
un produit d'une pureté absolue 
contenant les . éléments nécessaires 
à la vitalisation des organes du 
corps humain. Chaque vitamine est 
appropriée à une certaine partie du 
corps. Telle vitamine est excellente 
pour le foi e tandis qu'une autre 
combat la maigreur et que la troi­
sième augmente la vision. Le jus de 

'EPUIS PLUSIEURS SEMAINES, CINO CENT MILLE MINEURS ONT CESSE LE TRAVAIL 
aux Etats-Unis. On a d·it que c'était une façon pour eux de rendre hommage au po,pulaire dl ri· 

geant de leur fédération, le leader syndicaliste dohn Lewis - qui a eu 78 ans le 19 février. Mais 
en même temps qu'ils célèbrent l'anniversaire de Lewis, les grévistes demandent que leur salai~ 
re passe de 14 _à 15 dollars par jo~r et la prime d'extraction de 20 à 35 cents par tonne. 

Le mouvement a ,pr1s dl!. telles proportiOns q·ue le président Truman a dO appliquer la loi anti-grève 
qu'il avait promis d'abolir ·; et Lewis lui-même a invité les adhérents de sa fédération à reprendre le 
travail. L'Amérique n'a plus, en effet, des réserves de charbon q'ue pour peu de temps et toute l'industrie 
risque d'être paralysée. 

Les mine·urs ont accueilli le mot d'ordre de le~r leader par cette déclaration goguenarde : «Nous 
célt\ibr_erons encore pendant qulnze jours l'anniversaire de dohn Lewis.>> 

do~n Lewis a dO avouer •. cet.te f~is, qu'il illustre trop bien la légende de l'ap,prenU-,o;orcier : ((On trou­
ve !ac•lement la formule QUI deCihame les torees de destructions, dit·il : il est pl·us difficile de les 
:ureter. >> 

carottes barré de vitamines n'est-il 
pas spécialement recommandé pour 
fortifjer et améliorer la vue ? Les 
biologistes viennent de découvrir u­
ne nouvelle vitamine qu'ils ont · sur­
nommée la vitamine B 12, partlcu- . 
lièrement efficace daris les cas d'a­
némiE! aigue. Bierr qu'on ne soit pas 
parvenu à définir chimiquement la 
composition de la vitamine B 12, on 
sait que celle-ci a un effet reconsti­
tuant sur tout l'organisme et aide 
à la formation des globules roug~s 
du sang qui, dans les cas d'anémie, 
sont r a r es . B 12 est excellente aus­
si contre la maigreur quand celle-ci 
a une origine maladive .· Vous qui a­
vez la peau sur les os, v.ous qui avez 
les joues creuses et les jambes en 
bâtons d'allumettes, prenez de la Vi- . 
tamine B 12. Cette sub_stance bien- · 
faisante se trouve dans les fruits 
tels que l'àoricot, les cerises, cer­
taines variétés de poires, les oran­
ges vers la fin de la saison et sur- .. 
tout les pamplemousses ou citrons 
doux. 

QUl EST CET HO\JME 
dont la carrure, dont la chevelure 
rottx cendrée, le~ énormes sourcils 
en broussaille, le masque impé­
rieux , font nnP- cles figures les plus 
pittoresques des Etals-Unis, et de­
vant laquelle 'tremb le, depuis trente 
a no le plus puissant empire indus­
t ri el du monde? 

John Llewel!yn Lewis est né en 
t88o, dans la petite ville de Lucas, 
de 1 'Etat d'Iowa, d'une famille d t;. 
mineur s d' orig-ine galloise . " Mon 

Les U.S.A. paient deux 
mimons de frtmcs, qumre 

pages de Christophe 
Colomb 

L'HOTEL DROUOT VIENT 
d'être le théâtre d'une lutte, !.a­
quelle, pour être restée silen­
cieu..se, n'en a pas moins . été ar­
dente. Les protagonistes étaient 
les envoyés spéciaux des grarv­

. des biblio-thèques américai.nes, 
res représentants officiels du 
Guatemqla, du Venezuela, .. et· les 
pltts célèbres lt'braires a.ngl.ai.'l 
et français. L'enjeu : ·u.ne petite 
partie, la treizünne, de la biblio­
thèqttè ayant 'appartenu à · feu 
M·. . Oh. Ghadenat, l'un des 
gmnds libraires du début de ce 
siècle. 

Deuœ cent trente-q!Mltre vo­
lumes au total, mais les plus 
précieux ·qu'on conna.i.'lse S'dT 
l'Amérique. Ils ont réalisé 
12 .730.000 francs, ce qui repré­
sente . une jolie moyenn-e. 

[,e plus di.'lputé, jwJqu'à 1 
million "100.000 francs, a étë un 
livre de quatre pages. Quatre 
pages seulement, mai.'l qua-tre 
précieuses pages, puisqu'on ne 
connaît, de par ' le 1nonde, que 
troù; autres exemplaires de ce 
mince 01,1-t>rage, qui donne le tex­
te de la prenuère lettre de 
Christophe Colomb racontant 
san voyage aux Indes et fut pu­
bUé, en 11,93 et en la.tin, par un 
éditeur rovutin. 

La BibUothèque Nationale re 
guignait sérieusement, les ache­
teurs sud-américains aussi. Mais 
tous durent, en fin de compte, 
s'incUner devant les dollars du 
représentant d'une des plu., 
grr11H4es bibliothêques américai­
nes. Avec les frais, cela fait 
deux miZli0'1!8. 

La Bibliothèque Nati011cùe 
réussit quand méme à exercer 
son droit de préemption su-r 
quelques ouvrages de ~.500 à 
150.000 francs chacun. C'est-à­
dire qu'elle a quinze jours po1'r 
se dëcider à res acheter au prix 
d'adjudication. 

le corps humain deven·ant une usine 
aux laboratoires compliqués 

QUE.L SE.RA DEMAIN LE 
ROLE. DU ME.DE.CIN ? 

L 
ES JEUNES QUI GRANDISSENT MAINTENANT VIVENT 
dans un monde que leurs pères imaginaient à peine . . Ce qui était, 
pour ces derniers, rêves d'anticipation à la Jules Verne; est de­
venu, pour leurs fils, banalité quotidienne. Un monde sans ra­

dio, sans cinéma, sans .électricité, sans téléphone est devenu impensa· 
ble. 

II nous arrive de réfléchir à ce que sont devenues les études mé~ 
dicales pour un jeune médecin d'aujourd'hui. En un demi-siècle, les 
méthodes d 'investigation ont fait de tels progrès que la ~;cience médi­
cale en a été- entièrement ·bouleversée. Le temps n'est plus où les mé­
decins découvraient le diabète en goûtant les urines sucrées d'un ma­
lade, où des traités énormes -· et latins - étaient consacrés aux ca­
ril ctères dll pouls, où le génial Laënnec construisait son premier· sté­
thoscope avec un cylindre . de bois de seize lignes de diamètre. 

Aujourd'hui lEs procédé;; d'exploration, les moyens compîèmen­
taires de laboratoire sont devenus d'une . complexité telle que des 
sciences nouvelles sont nées qui ont leurs spécialistes : chimistes, bio­
logistes, radiothérapeutes, anatomq-pathologistes, physiciens, etc. 

II y a peu d'années, voir à trayers les tissus était une utopie. Au­
jourd'hui tout le monde passe aux rayons, nous voulons dire les ra. 
yons X. Qu'avons-nous vu récemment ? Un film· qui nous a montré 
les .différents mouyements des os . d'articulations en action. Hier, un 
autre film pris à l'intérieur d'une bronche d'nù était extrait un corps 
étranger. Les contractions intimes du muscle cardiaque et leurs alté­
rations nous sont montrées par l'électro-cardiogramme. Le contour 
d 'une tumeur cérébrale nous est dessiné par une radiographie du 
crâne après infect ion intracérébrale d'air. L'examen oculaire nous 
montre le retentissement possible de cette tumeur sur ·le fond de 
l 'œil. Un ulcère ou un cancer d'estomac, nous les voyons à la radio­
gastrique et, parfois, nous les ·voyons directement à la gastroscople. 

Et que dire des examens chimiques, des dosages d'hormones; de · 
sucre, de s els, de l')1étaux, de corps organiques ? Et nous n'avons pas 
tou t dit. Nous n'avons même pas mentionné les examens de sang chi­
miquEs ou microscopiques, les examens des excrétions, bien d'autres 
encore. 

père m'a laissé un trésor, a-t-il 
cout-ume de dire: la. haine du patron 
exploiteur ». La. nature l'avait pour­
vu, en ou'tre, d'un e voix de tonner­
re. Après avoir travaillé quelque 
t\!mps à la mine de Lucas, le, jeune 
homme se mit à porter la borme 
parole syndicaliste à travers les E­
tats-Unis. " On paierait pour l'en­
tendre au cirque n, disaient les ou­
vriers émerveillés. 

Utte lune de miel 
avec Shakespeare 

L'ACTION DE LEWlS ET SOl\ 
influence devaient se développer en­
core après son mariag-e avec une 
institutrice, Myrta. Edith Bell. Tom­
bée amoureuse du tribun populaire 
en !'-écoutant dans un meeting elle 
l.ui promit de l'aider de tout ' sou 
pouvoir: « .Te vous ferai connaître 
quelqu'un qui fera beaucoup pour 
vous ». Ce quelqu'un était Vvilliam 
Shakespeare, qui joua un rôle im­
portant dans leur lune de miel. Et 
Lewis, par la suite, n'a jamais man­
qué de citer abondamment le grand 
dramaturge, jusque dans ses dis­
cours les pl us incendiaires. 

Cependant, les masses ouvrières 
ne le_ suivirent vraiment qu'après. la 
grande campagne pour la sécurité 
du tran~il dans les mines, qu'il dé-

clencha dans· · les. années 1')2ü-1<)2l. 
Myrta. lui. avait fait hre, un jour, ~e 
" J'accuse », · d~ Zola. Le l~ndematn 
l'organe des .mmeurs. ~· Mme \Vo:.­
ker's Journal u, pubha1t, en premJe­
re page un énorme " .J'accuse n, par 
John Lewis,, qui rendait les compa­
gnies minières responsables de la 
m!Jrt de vingt-huit mille mineurs 
depuis quatorze ans . 

Le ((Labour Barori>l 
SON PRESTIGE GRANDIS-

sant, l'orateur syndicaliste faisait en 
sorte qu'on le crût plus cons.idérahle 
et>core qu'il n.'était réellement . Il 
répanda.it le bruit que )e Président 
Jes Etats-Unis l'invitait à déjeuner 
et ne prenait aucune décision im­
portante sans le consulter. En fait, 
ce n'est qu'à par'tir de 1932 que Roo­
sevelt le reçut à la Ma•son Blanche 
pensant qu'il fallait décidément 
c-ompter avec lui. 

On l'appelait le "Labour Baron». 
Cela ne suffisait pas à Lewis; il 
voula it · être " empereur "· C'est a­
lors qu'il entreprit une lutte g-i­
gantesque contre les trusts du char­
bon e1t de l'acier, organisant par­
tont des g-rèves, portant des coups 
terribles à ses aclveraires et en rc­
cevan:t d'eux son compte·. Poursuivi 
près de cinq cents fois · devant les 
tribunaux, il dut purg-er, à maintes 
r.eprises, de )ég-ères peines de pri­
son . 

Son seul échec: la campagne 
contre · Ro-osevelt en 1940 
L E S RESULTATS OBTENUS 

par Lewis au cours de sa carrière, 
sont considérables. Grâce à lui les 
salai res des mineurs ont qua.druplé 
depuis '9)0, leur sécurité est g-aran­
tie. Chaql\e année, les grandes com­
paguies charbonnières paient 6o 
million s cie dollars à la cen trale 
syndicale î:tui fonctionne comme un 
org-anisme de sécurité sociale indé­
pendant g.érant lui-même ses fond s 
de maladif:! , de retraite, de vieilles-
se. · 

Ma is l'~ppétit vient eil mang'.<"•nt. 
Tant de succès inspirèrent à Lewi s 
1 'ambition de jouer un rôle politi' 
que à la mesure de .son pouvoir sur 
les masses ouvrières. Lors des élec­
tions présidentielles d.e' H).jO, il de­
manda à .. Roosevelt de le désigner 
comme le candida't du parti démo­
crate pour la Vice-Présidence. Le 
Président refu sa en sourian't. 

Les lbruls J.e la centrale 
ne sGnt pas les vôtres 

ALORS L'" EMPEREUR" SE 
fâcha. Tl .fit campagne pour Wen­
dtlll \VillJ.;:ie contre Roosevelt, n'hé­
sitant pas à prélever 500.ooo dollars 
5ur les fonds de la centrale ouvrière 
C.I.O., dont il était le chef incon­
te~té. C'était une faute grave, qu'il 
dut paver, apr-ès l'échec de \Villkie, 

'en cédant son poste à la tête du 
C.I.O. à l'intrig-ant Philipp Murray. 

C.e1pendant Lewis conservait tout 
son _prestig-e sur le syndicat des 
mineurs. Pendant la guerre, de 1971 
à , . .. il suscite une série de gre­
ces qui aboutissen't à des aug-menta­
tions de salaire . Ni l'Administra­
tion ni le Congrès n'ont prise sur 
lui. ~tte l'on vote de~ loi:s pour le 
réduire à l'impuissance: il trouve 
toujours le moyen de les tourner. 

SES ENNEMIS L'ACCUSENT 
de charlatanisme et dénoncent son 
insatiable volonté ciè puissance. Un 
jour Truman lui re.prochait son 
mauvais caractère et son abord g-la­
cial : " Les grands hommes sont 
commes les cimes de montagne.s, 
toujours froids », lui répondit Le­
wis. 

Pour Je; mineurs, Lewis est un 
géant, le seul capable de combattre 
les .enJnemls de la clas.se ouvrière. 
" :11a famille, dit-il fièrement, a 
apporté avec elle, du pays de Gal­
les une vieille Bible et ... la misère. 
.J'ai g-ardé la Bible; mais j'ai débar­
rassé de la misère, non seulement 
moi, m.ais tous les mineurs ". 

Il est parfvis impossible de devi­
ner ;1our quel motif Lewis déclen­
che une g-rève: " Ce sont mes se­
cmts », déclare-t-il. Et il ne cède 
que lorsque le Président des Etats­
Unis intervient. Les lettres qu'il re­
çoit de la Maison Blanche sont a­
dressées à " L'honorable J ohn Le­
wis », et ;>e s intimes assurent qu'il 
est très sensible à ce titre. 

" · 11 faut: mépriser le risque: c'est 
le moyen Gle vaincre " • consei!le·t-il 
à ses arn1~~ 

Ayant appris un jour qu 'un coif­
teur de Cl~icago s' était vanté de lui 
couper la ~org-e s'il venait se faire 
raser à soit salon, )',.empereur» s'y 
rendit tout 1 de go. Notre Figaro, en 
le vov~nt, ' se mit à trembler de 
tous s'es m~mbres: " Surtout, mon 
vieux, lui ~it Lewis, ne t,remble pas 
en me rasant, tu pournl.l'; me co\l· 
per h goql:'e ''· 

1. 
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P~r les élues et les électrices. Or les Anglaises sont très impression­
nees par le mode de vie (ménag'ère) des ménages américains. 

JOHN BULL EST DO KC A S-
suré d'être mis chaque jour davan­
taP'e à l ' école de l'oncle Sam ce 
qui sig-nifie es:;entiellement p our 
lui: davantage d e conserves da ns 
les pla ts et davantage de station s à 
la cuisine pour le .l avag-e de la vais­
selle. 

- Qu'e~ù-ce , en effet , q u·un mari 
<l'Amérique, sinon un nl ong-eur de 
restaurant? dPm anclait un humoris­
te. 

Et ce<la peut déjit se dirf' au ssi 
des maris d ' Angleterre. 

Les directeurs de de ux quotidiens 
de Gnmde-B retag-ne ,-icnnen t de 
publier leur "nthousiasm c. pour la 
techntque du (a,·a ge des assiettes e t 
des plats. Il s en ont fait un;' sorte 
de sujet de concour' entre leur ' 
Lecteurs. 

Grâce "- l 'espril sporti f qui r ègne 
outre-lV!anche, on a donc con1mencé, 
clans 1J1en des ménag-es, ~ marquer 
les_ records ~~ mesure"' (jll . ils son t 
battus . Les min istre;; (notamment 
ce lui du Ravitaill ement, l,et viclu­
n.eux M. Tohn Strachey ), des cham­
plons (en partic ulier le boxeur Fred­
die Mill s), cle grands indu striel s, 
des vedettes ont cli\'lrl ~:ué leurs im­
pressions d.et cor véable et leur tech­
niq ue particulière. JI y a deux "ran­
cies l'co l es : C{,'1.Jl( qui la\'ent et es­
suieJÙ debout et ceux qui n réfèrent 
s ' asseoir . Lc5 hommes mariés n e se 
rangent plus par cla sse sociale, mais 
par assis :c t debout elev an t l 'év ie r. 

Le docteur · Brooke, év."!que ci' E­
climbourg. appelé récemment à pré­
sider une assemblée de fidèle s, pro­
posa comme sujet du · d ébat : 

" Faire la vai sselle, est-ce une 
corvée ennuyeuse uù un e di straction 
amusante? n 

Personn ellement, il avoua, afin 
de mettre tout le m und e à 1 ' a ise: 

- Cela m'est auss i désagréable. 
q11e de cirer mes souliers . 

Mais il ne parvint· pas à rallier 
une 1najorité mê n1e au~ s i n1Înce que 
celle de ::VI. Attlee. 

Toutefoi>, le ma ri britannique 
moyen fait observer qu' en Améri­
que la tâche des hommes est facih­
téc par l ' u sage des m achines per­
fectionnées. 

- Rien de plus amusant que de 
démon'ter une de ce, machines pour 
la nettoyer et la graisser ! assura 
un, pince-sans-rire en clig-nant de 
t'oeil du côté de sa femme . 

D ' autant plus que les juges an­
glais n'en sont pas encore, comme 
ceux des Etats-Unis, b. placor au 
nombre de·s causes de divorce le sa­
botag-e marital à la cuisine. L'ama­
teur de mécanique qui, à Leeds, 

Kathryn G1'ayson lt été choisie 
c<Jm.rne marraine cie f;' Associai ion 
des Eleveurs id'Oisea1,:c chanteurs 
aux Etats -Unis . Le choix est on 
tte peut plus flatteur ·ca1' les pré­
cédentes mctffaine~ de l'Associa­
tion furent Deannct Dttrbin, llo­
na Massey, Lily Pons et Jud·y 

Gartanâ. 

une fo is la va isselle r emi se dans le 
placard , avait éparpillé sur le dal­
lag-e les pièce; de la nouvelle " ma­
chin<· it rincer n , préalabl cmen .t 
ttempées d ans un bain d 'huile ne 
riscpHt it pas le sort du mau'r;is é­
poux de Salt-Lake-City condamné 
pou:· c ru auté menta le parce qu'il a­
VJ. it sournoise-ment rép-andu sa cen .;. 
d re de cig·are llE's sur les assiettes 
for t propr.c-m e11 t essuyi't. s. 

Coup~bl e exemple ile r ébellion, 
a lots que tel fi nancie r célèbre de 
Ch ic ag-o proclame fi i>remf'IÙ : 

- Bien peu d 'hommes savent 
com1ne moi tenir un.e tasse par son 
<w' e pnu r la bichonner :1u torchon 
sec ! 

M a is le plus i llu stre exem ple de 
rl.i vi sion du tra va il Ut ma.d a me l'ou­
verture des boites de con serves qui 
composent I.e Jnel.lu , ü mon sieu r le 
sen·ice de la plon gc 1 est fourni par 
le. rné na g e E isenhower. 

. .;pri-s la rapi tulation du troisiè ­
me Re ich, l es reporters recueillirent 
cette parole de M rs . Eisenho"·er : 

- - .J 'espère que tout cela ne lui 
e:.l pa ' m onté ;, la tête et qu'~' son 
r etou r il recomm en cer~ à laver la 
vai ~sc ll e tou s les dim a llchcs . 

Q oesl"ionné, l e gén é rrtli:.o sim~ StJU­

rit la rgem ent avant de convenir : 
- IVIi. ssus a d it vra i. C' c::- t j Yl(1:1 

lot le d im fl.nche. Et i 'avou:è q ue 
i1aim e mietl x ce la que ·la g-uerre. 
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Quelle est la contrepartie de toutes ces merveilleuses découver­
tes, d'ailleur s' indispensables ? C'est que le médecin, jeune ou expé­
rimenté,. peut avoir tendance à se laisser uniquement guider par les 
résultats des examens complémentaires. Il n'est plus le médecin d'u.., 
corps humain, mais celui d'une usine aux laboratoires compliqués. 
Certaines médecines étrangères se sont laissées aller à ces excès. Le 
malade a'.'ant rif· voir son médecin est dirigé vers une série de spécia- • 
listes qui, automatiquement, lui constituent une fiche où sont portés 1 
Jes résultats de tous · les examens, de tous le~ dosages, de toutes les :ra­
tàiGIS, 

La criS'e d'es transports en co mm un, loin de s'atténuer, s'au rave. On voit toujours des gra,ppes hu­
maines se cramponner aux tra·mways et l'on enresistre contin,uellemenf des accidents graves. Quand 

dono oeuera•t-on de donner a~ux toOrlstes te &Deotafllt navrant offert par ce illlché 1 
· (A! Mussawar) 
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LE SEL. COUPE LA OIF 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooaoooooocoooooooac 

D ANS LE COMPARTL\lENT DES CIIAUDlERES DES NAVIRES I110DER~ES, ' ~N MET A LA 
dis_position des chauffeurs de petits appareils distribu teurs de pilul~s de sel. Au cours de leur tra­
vml, en continuelle t ransp•ratwn, ces hommes vont chercher tme pilule qu' !ls avalent dans une gor­
gée d'eau, évitant ainsi le supplice de l a soif. Bien plus, c'est là le seul moyen qui leur permette de 

vaincre l'épuisement et de p1·éserver leur santé. La soif est, en effet, l'une des menaces contre l aquelle no-
tre organisme est le moms aTmé. . 

En général, l 'homme ne ressent la puissance élémentaire de la faim que lorsqu' il e~t bru>quement 
privé de nourntute. Un état de famine qut s'installe progressiYement, met longtemps à man ifester ses ef­
fets et 'rend à paralyser les instincts plutôt qu 'à les exacerber. La soif, en revanche, autrement dramati­
que, éveille avec vwlence le désü de boite. Aucun liquide, si repoussant qu 'il soit, n'est dédaigné. Et l'on 
a vu des explorateurs égarés boire sans répulsion leur propre uri ne. L'homme 'lui a soif est étranglé, sa 
lar-gue enfle, des crampes apparaissent, surtout les crampes très doul oureuses elu mollet. S'il n'absorbe 
aucun liquide, i l meurt infa tlliblement au bout de tro 1s ou quatre. jou rs. Tandis que, en dépit du manque 
de. nourriture, on peut se maintenir en v1e pendant plusieuro ,~mai':t> s. 

ce peut ainsi être ahaissee nettement 
au-de nous de celle qui règne à l'ex­
térieur. Le réglage du déb.zt d'eLUt 
sert à contrôler la réfrigération de 
La p1èce habitée. Toutefots ce pro­
cédé est coûteu,t'. Il demande une 
1usiallatiuu de pompage et uue grou­
de réserï•e rrea.u. 

l..es améric~iQs n'ont ,pas 
le record de. lecture 

206 objets dans une boîte 
à allumettes 

Où «toujoursn 

dure une heure 

* MAIS CE QC'ON Dlf:S!GAE 

Ce sont là des faits surprenants, 
car le corps d'un adulte cont2eut 
plus de 6 litres d'eau. Et malgré ce­
la, la mort par la soif survient alors 
que te corps n'a. perdu que 6 à 8 o / o 
de so·;. poids, tandis qu'un homme 
mort di!._faim pèse la moit1é de son 
poids normal. C est que notre corps 
compreud seulement une petite par­
tie d'eau mobile, c'cst-à-dil·e d'eau 

cii'Culante. et 11/0bilisable, la plus 
grande partie du liqmde étant .JIIdilt­
tenne dans les cellztles de nos tissus. 
On comprend amsi que l'homme 
puisse en pen de temps mourir de 
soif~ malgré ses importautes réser­
;•es de l1quide. 

de la soif, car la présence .d<t sel 
dans le corps fa~·orise la rétention 
de l'eau. Lorsque le sel est éliminé 
- par exei!Lfle par la sueur - il se 
produit nécessairement une grande 
déperdition d'eau . C h<z les mzneurs 
et l es ouvriers trM;aillant dans une 
forte chaleur, le volu111e de la traus­
piration atteint jusq>t' à dix litres, et 
la quantité de sel éliminé peut être 
de .;.o grammes. Il ap-barait alors- des 
symptômes analogues à ceux de la 
soif, telles que les crampe; du mol­
let J appelées par les Américains 
" miner's cra11tp " ou « sto!aer's dz­
sease "· L'apport de sel peut éviter 
ces crampes. Et, à la suite d'une 
transpiration abondante , sans doute 
est-ce la déperdition de sel qui e:c­
pliqne qn'afrrès tm travail, fatigant, 
on préfère uue nourriture salée aux 
plats stccrés. On peut donc calmer 
la soif avec du sel. Durant la guer­
re ,une distribution systématiqtte âe 
tablettes de sel avait lieu quotidièn­
nement pour les soldats des corps 
expéditionnaires d'Afrique et pour 
les di?rerses unités sta.tinummt dan.< 
les régions tropicales. Aujourd'hui 
encoreJ des distributions de tablet­
tes de sel sont obligatoires à bord 
des navires patrouillant dans les 
mers chaudes 

sous le nom de chaleur est un con­
ct;.pt relatif. Son. effet St!r le corps 
défend du degré d'humzdt-té, car, 
dans un air s e_c, le refroidisselll eul 
dû à la transpiration peut contnbuer 
à 11w.inte11ir la vie. Aux Tropiques~ 
par exemple . ou ne pent supporter 
45 degrés de chaleur ·que lorsque 
quatre litres et demi d' ea-it s' évapo­
rent sous fpnne de slte?t.r. En d 1 alf­
t1es termes, la d o/ Pertf,ition de 2.400 
calories est nécessaire pour simple­
meut arrêter la 11101tlée de. la tem,pé­
rature du corps. Nous avons cons­
tate, nmts-1némesJ qt{eJ dans les pays 
t1'opicaux, les Eztropéens boi?;ent 
entre IO et I 5 litres de liquide cha-

L'EDUCATION ET LA CUL­
tm·e ,;ont tt·ès encom'agécs en Ans­
tralie. Suivant les témoignages 
<les expol'tatem·s de livt·es améri ­
cains et eanadiens I'Au,;tralie est 
le domi11ion qui achi'te la [Jlus 
gl'ande quantité de livres. L'Aus­
tt·alien (}l'pense en moyenne, an­
nuellement, J3 shillings pont• (les 
livt·es tandis que 1'/\ mét·ic;;;:in ne 
dépense que t doUm· ·go, c'est-à-di-· 
t•e les deux tiers <le la moyenne 
australienne. Les Canadiens n'a. 
chètent qne la .moitié des liYt·es 
achetés par les Australiens. 

LA · B.B.C. A ORGANISE UN 
concoürs pour ses jeunes audi­
teurs. Il s'agissait d'empaqueter le 
plus _grand nombre possible d'ob­
jets différents dans une boîte à 
allumettes. Le vainqueur a été Da ­
vid Littlewood qui avait réussi à 
placer 206 objets. Il y avait entre 
autres les aiguilles d'une montre, 
un clou de tapissier. un morceau 
dé corde de piano, une vis de cui­
v-re, un fil de nylon. un cheveu hu­
main, un jeton et le brillant d'u­
ne broche. 

S'E'l'ANT RENCONTRES POUR 
la pt·emière fois à Chattannoga 
dans le Tennessee, deax , jeunes 
g~ons déci!li't •ent de se marier- snr­
Je- chamJJ. Une demi-heu1·e plus 
tar·d, s'étant reuilns dans I'Jl:tat 
l'Oisin, en Geo-t•gie, ils s'é-pousèt•ent, 
et nue demi·heure plus tat·d enco­
t·e, apt·ès leur pt•emière dis[lute, ils 
se so>parèrent. 

J<Jt-s. William C. Gm·den <leman­
(] e le !li V<)rce. 

* LE SEL DE CUISINE OCCUPE · Le dragon est mort 
une. position-clé dans le problème 

LE PREMIER DRAGON AME­
né vivant aux Etat.s-Unis, est 
mort lorsqu'on . voulut le . débar­
quer d'un cargo. Le dragon, pro­
venant TJ.e l'île de Kowoclo, près de 
Bornéo, avail été pris par le chas­
seu r· Noe! Rosefelt. Il fals<Jit par­
tie d'une cargaison de plus de mil­
le animaux. M. Rosefe.)t avait exa­
miné le dragon quinze minutes a­
vant sa mort et l 'avait troî.Jvé en 
exœllente santé. Il avait une. lon­
gueur cie huit pieds. !Vl. Rosefelt 
en avait pris un at)trc. long de 
dm.12e pieds; celui-ci est mort en 
cours âe route, vers Hong-Kong. 
M. H6sefe1t déclare que c'étaient 
les premiers dragons attrapés vi­
vants. Ces dragons se nourrissent 
de sangliers et d'autres animaux et 
ils attaquent les hommes. Avec leur 
corps allongé, leurs cornes, leurs 
~ourtes patt(\s et lel)r mâchoire 
énorme, ils ressemblent aux dra­
r{ons légendair·es, crachant le feu. 
lls habitent l'île désertique de · 

Des bandits malais avaient organisé 
.à Singapour le racket de l'amokm que jour. . . 

A cause d'une lni baroque une jeune épousée 
veut divorcer le soir même de ses épousailles ... 

La lin·tite extrême 'de la tem ph· a­
ture que le corps peut supportu est 
très 7'ariable. Dans un air sec, elle 
peut être de 50 degrés ou de 6o de­
grés, et même de 120 degrés pour 
un temps très court. En revauclte_, 
rlrllrS nne atnzosj;hère - hu1ïl1de_, la 
quantité de sueur transpirée ue j,oue 
plus aucun rôle,· la température du 
corps monte sans· cesse jusqu'à la 
congestion. Dans tm air saturé d'hu­
IJtidité, à uue température de 35 de­
grPs, un 1niucur au · repos 'l!O tt .\tl 
{f'1!tpéra/ltre 1110nter de 0.1) dcgri en 
1~ne heure/ à uue telltpérature exté­
rieure de 37.8 degrés, l'augmenta­
tron est de 2.r degrés en quarâute 
minutes. Aucune personne, pi!rmz 
celles qui se sout prêtées à l' expé­
riPuce, u. 'a jm supporter celle tem­
pérature plus de quarante minutes. * L'HOMME A NOR.liALEMEXT 

besoin, chaqu~ jmû-, de deux lit,.es 
de liquide. S'il est pri1Jé de cette 
quantité peudaut quatre jours -
dans le cas d'une nourriture dessé­
chée ou d'uu jeûn~ total - la limi­
te ?Jitale inférieure est atteinte. 
Nous sommes liés avec l'eau à la 
vie et à la J/'/Otl. Laisser un homme 
mourir de soif est une des plus gran­
des cruautés qu'on puisse nnaginer. 
Quan-d, dans " L'Enfer " de Dante, 
Ugolin trépasse après neuf jours, et 
ses ne?Jeux après quatre et six jours 
d'emmurement , ils meurent de sozf, 
hurlant, se toriiaut dans des cram­
pes atroces, et hantés d'images déli­
rantes. 

Il n'existe pas encore d~expl!ca­
tion satisfaisante pour. la mort .due à 
la chaleur. Ceci nous do1111e une 

Kowod6. · · 

nouvelle Preuve que ·l'homme es( «Tu mourras la nuit 
prochaine., à minuitn pour parler comme Alexis Carrel, 

une créature bien 111al connue . .. 

Mais il s'agit là d'une lutte con­
tre un effet d'uue dernière sau••e­
r;arde a11ant l'i<we fatale. Au lieu 
d'agir pour préserver notre organis­
me qui atteint les limites de la résis­
tance, n'est-il pas possible de nous 
préserver tout d'abord de la cha­
leur? 

* CoNTRE LE FRO!f), L'HO.ll-
me 'peut se protéger, contre la cha­
leur, il abandonne généralement la 
lutte. Il semble que l'ombre, les 
ventilateztrs, la glace soient les 
seuls moyens capahles de l'adoucir . 

CIJ.: MATIN-LA, FR.'\~CESCA 
Payauello s'est ... •veillée tout in­
quiète et boulevèrsée. Ses fJat·ents, 
qui depuis un certain temps tt·em. 
blent pour elle, ont e11 du mal à 
ne pas laiRser (lat•aîtl'e lfl'm· effon­
drement. Fr'ancesca, âgi\e de dou­
ze ans, était malade et devait gar­
det· le lit. 

Ce matin-là, donc, alot·s qu'il1; 
s'inquiétaient de sa voit', comment 
elle avait dormi. elle leut· fit par't 
de la vision qu'elle avait eue : 

- La Madone m'est a(lpat·ue. 
l~lle m'a annoncé que je mout'l'ais 
la nuit prochaine, à minuit. 

. On imagine l'effet que ce récit 
produisit sur les parents. Ils pn.. 
rent du moins penser que la fil -. 
lette a \'ait déliré. 
· Or, à minuit, la nuit suivante, 
Ft·ancesca I~LOlU'ut. 

J,e cas a été &oumis aux a11to_ri· 
tés ecclésiastiques,. qui font une 
enquête. 

OV'I' LE :\'IONDJ<J A PI,US OU MOINS ENT.KNDL' 
padet· <le l'amok, cette folie sanguinah·e qui s'em[m•·e 
<les Malais après une ingestion massive d'alcool. L'in­
dividu, rendu fur·ieux, hOI'S de )ni-même, COnr·t dt•oit 
devant lui, la bave aux lilvt·es, un kt·iss en main et 

0~ SAI'l' QUE LES LOIS CHA:\"GENT AVEC LES ETATS 
en Amérique. n y en a de bat·oques et de sévères, de riclicu­

les et de (tt·ès) sages . C'est. ainsi que dans l'Etat rln Néva­
da, un jeune homme qui vient en retard à son premier remlez­
vous est ·tenu, le ,jom· de ses noces, d'enlever sa femme sans 
passer par la pOt·te de la demem'e !le ses pat·ents. Il est obligé 
cl'avoir t·ecom·s à une échelle, Ile 11énétr·er dans la chambre de 
sa jeune épouse, de déménager les bagages de celle-ci l'un apt•ès 
l'antre ct, finalement, J'objet même de sa flamme. Cependant, 
s'il n'accomplit pas cette besogile dans un délai fixé (en géné­
ral 8 minutes), il eu laisse le soin à >Son gar·çon ll'honneur. 
Celui·ci peut, alot·s, [Jrétextant son habileté, réclame1· la 
femme de son ami, si celle-ci est d'accord, bien entendu. 
Mais sait-on que cette vieille loi a failli être mise en pratique 
det•nii'I·ement, lm·squ'nn jeune époux, quelque peu émêché, t•é­
solnt de tenter cet "enlèvement". ? Il dépassa le temps fixé • 
et ce fut au garçon d'honne\W qu'incomba la tâche d'"enlever" 
la jeune épousée. Il y réussit en cinq minutes, ce qui est un 
reco•·d, bien qu'aucune perfor·mance de ce gent·e n'ait Pté en­
core homologuée dans les annales législatives du Néva(la. Mais 
le comble est que, une fois à terre, la mariée déclara que 
son époux était un incapable et voulut divorcer. Heureusement 
ftlt'elle revint sur sa décision et, fondant en larmes, tomba dans 

. les bms de son épolLX qui avait eu chaud. 

Dans tes rét:;irms tropicales situées 
à pro rimité d'u11e l'lvi ère ou d'un 
l"c, on par?'ient également à réfri­
gérer l'intérieur rles habitations par 
un procédé fort simple. T..e toit en 
tôle ondulée des " bun(falow » esl 
constammeut arrosé à l'aide d'tut 
jet d'eau . L'eau emprunte une par 
ile des calories uécessu-i.res à son é­
vaporation à la tôle m étalliotte sur 
laquelle on la déverse, et la tôle , 
elle a surtout emPrunté de la cha­
leur à la -bièce d'habitation qu'elle 
recou~·re. La tem péra.ture de la piè-

I! semble que le tennis mène à 
tout. A Près Gussze M oran qui. fit 
des étincelles on EgyfAc et vient 
de se fiaucer ,zvec Pat di Cicco, ·. 
prod~tcteur de filtus à Hollywood, 
voilà que. Rita Bessings, . cham­
pi ou lie du sw!pz.e dames a/IX- Etats­
Unis va convol:er avec foe Sat~ 

tàn qzti est loin d'être un pqtwre · 
diable et possède un puits de pé-

La femme n'était pas 
.· sportive 
L'EMPLOYE DE BUREAU GIO­

vanni Mannu, 37 ans, clé Carbonia 
(Sardaigne), avait pronostiqué 
c..<:actement les résultats des mat­
ches d'UnE journée de champion­
nàt de football. Il a gagné 77 mil­
lions de lires. Comme on lui de­
mandait sa rriétqode, Giov;;tnni a 
répondu .; :·Mon système a été de 
persévérer malgré les .. reproches de 

malhem· à celui ou celle qui se trouve sut· son chemin. La po­
lice anglaise de Singapom· vient de mettre la. main SUl' une 
l1an(!e de brigands, pou•· la plupat·t des chinois et des métis, 
qui entt·aînaient lem·s victimes dans les bouges de la cité, les 
droguaient avec. un produit mystérieux, les dévalisaient et les 
lâchaient ensuite dal)S le<; rues, pleines d'm1e rage démente. 
Dans la plupart des cas, un des bandits s'auangeait touJours 
pour se tr"ouver, comme pa•· hasard, SUl' le chemin de l'indi­
vidu inconscient en pt'Oic à l'amok. Il l'abattait alor·s d'un 
.-oup de feu, prétextant sa propt·e sauYeganle. On ne reh·ouvait 
nucnJl. papier Slll' le cadavt·e de l'être humain abattu comme 
u17 chien. A peh1e si ·son corps était recouvert <le quelques 
lOques infâmes. La police pensait que ce n'était là qu'une de ces 
épaves sans uatianalité qui rôdent toujours sur les quais <les 
ports extrême-orientaux. L'affaire était classée. Mais un ins­
lleetetu' (le police plus perspicace <léconvrit le pot aux roses. 
It se tr<;mvait pt•ésent à une scène pareille et il r·econnut en 
l'homme qui venait !l'abattre le malheureux en pt·oic aux af­
fres de l'amok un repris de justice. Mis sm· la sellette, le 
bandit était obligé !l'avouer apt•ès un passage à tabac soigné. 
Une rlescente dans les bouges de Singapour· permit la tlécouverte 
de· . cette bande noire.- L'at'l'eStation n'eut pas lien sans ba· 
gane, ~ Des coup!; de feu furent échangés. Sur notre cliché on 
Yoit !a tête du chef de la bande, tué dans la lutte et ses deux 
lieutenants aux visages patibulaires. Cette photo qui nous a 
été tr;msmise par bélinogramme a été reproduite par le dessi­
nateur qui s'est 'attaché à rendre l'expr·ession saisissante <les 
physionomies des bandits. Un fait-diven:> exothtue très J.H. Chase. 

AU'l'OUR DE L'ARTICLE DE LA 
REVUE « LIFE » 

L'article élogieux et de 
propagande tourzstique qu'a 
publie le " New York He­
rald Tribune "J art2cle 
pour Lequel l' Egypte te re­
mercie, donne L'occasion à 
l'AH RA.}! d'adresser zme 
crttiqt'e- amère à la revue 
«· Lifr "· il écrit. 

• ., •• 
" Une revue aussi pondérée et 

auss1 répandue que l'est la re­
vue " Life » s'est départle de 
tou't respect abstractwn. talLt: 

qu 'e lle represente un pays am;. 
" La nomwation de M .. Jef­

ferson Caffery a..1 no:; te d'Am­
bassadeur en Egypte nou~ fai­
sait présumer d 'une ère nouvel­
le g-ro,se d'espoirs . Son Excel­
lence est un diplomate de pre­
mier plan et d'une grande intel ­
li~ence a u1 aime reellem.ent no· 
tre pavs et qui a en vue de res­
serrer les liens culturels et é­
C"onomiques 4U1 lient les deux 
pays! De jour en jour i l aug­
mente ses contacts avec le fel­
lah dans ses champs et avec de~ 
savants et des · penseurs dans 
leurs Instituts et dans leurs 
màiSons . 

" Que d ire de la .grande pres­
se de son pay:; qm pmse ses 
renseignements dans le51 cafés 
et les établissements publics? 

" Les quelques pacha~ qui 
flirtent dans Les grands hôtels 
ct dans les bars ne représentent 
pas l'E~n·pte. 

" L'Egypte c'es't son fellah 
qui lutte <:onu:e les intempéries 
et contre dPs fléaux de toutes 
sortes pour sortir de l'or d'une 
terre noire ... c'est l'ouvner qut 
ne connaît 'lue son 'travail. .. 
c'est le médecin au chevet de 
son malacLe ... c'est le juge qui 
n'entend que la voie de sa con­
science ... 

" C'est ça l'Egypte ... et c'est 
là un aperçu de la grande et 
de l'immortelle Egypte que ne 
sauraient nheindre des attaques 
comm.;: celles de la •usclite re· 
vue. 

et en E ,c;ypte n 'approuvent cer­
tes pas pareil art1cle! Pour l'E­
~ vpLe elle ne peut que pl·otes­
ter et pour les Etats-Unis des 
lFgrets vu que leu r presse est 
libre, elisent-ils. 

c( P0ur nous journalis tes Ill \'3 
; :.vans que la Presse aux E<at• 
Un1s n )est l)Oint libre, alicner't~~;, 
qu'elle est par l'argent que lui 
donnent à profusion ceux qu1 
en.tendent nuire à l'Egypte. 

" La presse en Eg-ypte est à 
même de répondre doublement 
à la campagne américaine, mais 
elle répugne à se jeter dans le 
" gouffre " qu'on reproche à la 
presse américaine. 

" La l)resse égyptienne peut 
écrire des articles qui ne sont 
nullement à l'honneur des E­
tats-Ums et " salir " leur civili­
sation mais elle répugne à se 
jeter dans ce gouffre. 

" La presse égyp'tienne peut 
écrire sur 1' Amérique des choses 
désobligeantes depuis qu'elle a 
été découvere par Christophe 
Colomb mais elle répugne à le 
faire par politesse et par savoir 
vivre. E)le peut Iever le voile 
sur ce qui se passe au sein de 
la société américaine, mais elle 
rébu<?"ne à le fa1re vu que cela 
ren-arde exclusivement l' Améri-
que. . 

" La presse égyptienne peut 
tout cela et peut même davauta­
ge, mais notre dignité répugne 
à aller trop loin ! " 

LE MINISTERE DU PEUPLE 

Dans un long éditorial le 
M !SRI passe rapidement en 
revtte la , tâche aacomplie 
par te ministère du peuple 
dans tous les aomaines. 
N ou .. < en dé(1tchons les p.t­
raif:rapl•es "-uwartls où il est 
dlt ert sub,<iartct!: 

ENC(}RE A PROPOS " La Li.oue A!'abe a .vu sa eo· 
DE L'ARTICLE "' 
DE LA REVUE ctLlFf:• lidarit.< s'fbran ler et son exis­

tenée compromise par suite des 
Commentant t'article pu- proaédé! tortueux pout' tésou­

bllé par la revue américai- dre lè3 problème~ qüi se po, 
,-te " Lite "' le NOKAT· "aie1H à elLe. Crrâce à Nabas 
T AM écnt que l'Ambass~- pacha la confiance en eoi lui 
deur des Etats-ljms elt E_- est revenue et elle est al.ijour­
gypte. a_ expnme ses regrets . tè'hui süte qu'elle .Pêtit faire 
au !v!zmstre des Atfazre's E- 1• • • -, ·z .- t ceaucoup. 
trllnxer.es, ct 1 aJOU e: " A l'intérieur c'est 1\ahas 

ll Les officiels aux Etats-Unis t'i cha qui tient le !{OuvernaiJ et 

qu1 J•tte t< grosso mod.J )1 à t(Ju;.:; 
1,::. \: JJ..~.i~tères leurs directives 
1 c:~p •t.tlves! 

" Grâce ·à lui le ministère a 
beaucoup fait. Pour la première 
fms clep_uis cinq ans les habi­
tants ont pu fermer leurs portes 
et dormir tr «nq uilleo à l' abn 
des attaques de nuit de la poli­
ce et à 1 'abri des bombes et des 
mitrailleuses qÙ1 sillonnaient 
auparavant tout le pays. 

" Dans le domaine financier 
il faut tenir compte elu renfor­
cement de la dev1se égyptienne, 
l'ouvenure de nombreux mar­
chés' pour le coton et sous peu 
les fonctwnnaires jouiront de 
leur nouveau cadre! 

" La· gratuité de l'enseigne­
ment qui n'était j usqu'ici qu 'un 
espoir est devenue une réalité 
tangible à laquelle peut aspirer 
tout Egyptien ! 

" Quoi encore ? 
" Bientôt verront le jour le 

projet de g-arantie sociale, celui 
de la fourniture de l'eau sur 
tout le territoire, l'amé'!iora'tion 
de la situation des magistrats, 
la fourniture à la police d'ar­
mes moyennes et les projets 
d'hôpitaux pour les étudiants, 
la police e't les fonctionnaires. 

" Rien d'étonnant à tout ce­
la, car c'est le Ministère du 
peuple! " 

LES MINISTRES ET 
LE CONSEil. 
DE BEkNARD SHAW 

Berna rd Shaw s' entrete-
nant avec un ami lui a dit: 
" N'embrasse pas ta fem­
me devant un homme ... car 
il prendra èxemple sur toi 
et l'&mbrassefa à son tourn, 
écrit AKHER LAHZA rlmts 
un e1ltre!Îlft où il ajoute: 

" Las ministres wafdistes a ­
vaient toujours suivi le conseil 
de Bern:ttd .. Shliw et n 'atta­
quaient point leurs collègues 
devatH des ét!'angers de peur 
que ces det'tliers les imitent et 
tJ.tt::l.qUent les ministres à leur 
tout l 

" ·Mais au Coi.l rs des dernières 
semaines les m1mstres !l'orù 
ooînt suivi le conseil de Ber­
nard Shaw. 

·" Les uns attaquèrent la po­
. liti~lle d\l l'ensei~n\lml.lnt d1,1 Dr 

trol(l dtms le Texa~. n1a femme." · 

! ! 
d 1 a •••••• t:!!!!. 

Taha lTùssein .. .- D'a1.•tres onl 
déclaré que la politicrue de 
Ghanna1n clans la lutle contre 
la ~hP.rté de v ie est désastreuse. 
La moitié de0 ministres désap­
prouvent la proclamation déci­
dant l'appli<;ation du bonus de 
vie chère aux ouvriers des So­
ciét{,s. Quelques-un s qemand.ent 
le 1etra1t de Fouad Serag Eddi- . 
ne pacha. ll en est parnu eux 
qui parient que Son Excellen­
ce ne louera pas une maison à 
Alexandrie cette année vu qu'il 
ne fera point partie dn Cabi, 
n et. 

" On a accusé Son Excellence 
de vouloir un remaniement du 
ministère et la nouvelle étant 
pour déplaire à Nahas pacha 
Scrag Edeline s'empressa de la 
démentir caégoriquement. 

« Il faut avouer que la situa­
tion es t désespérante dans les 
milieux wafdistes au point que 
les ministres au réveil s'empres­
sent de lire les journaux pour 
voir s'ils gardent oui on no~. 
leurs titres 1 , 

LA POU'l'IQUE DE 
STABILISATION 

Sous ce titre · le lv! !SRI 
se plaint du mangue de s.ta­
bilisation dans notre politi-. 
que intérieure ava.J·bt trait 
aux réformes. Nous en dé­
tachons ici quelrrues pant­
graphes où notre confrère 
dit en substance: 1 

::J ous comprenon~ qu'il n 'y 
ait pas de stabilisation dans no­
tre pohtiquP. extérieure. Nous 
comprenons qu'il n 'y en ait pas 
non plus dans notre politique 
intérieure du fait de la réaction 
qu'ont stu elle des facteurs ex­
térieur;,.. Mais -ce que nous ne 
Cotitprenons pàs c'est de ne pas 
avoir des bUts précis et définis. 
Toutes nos 'administra'tions gou· · 
vernèmet\tales ou pnve~s de­
puis que nolis avons Cil mains 
leut' direètior\ «vancértt d'un 
côté et reculent de l'autre. 

" Prenons par exemple l'Ad­
ministration de:;. ChemÎiis de 
Fel'! On elit qll'elle manque de 
locomotives à cause elu surme­
nage qu'el les curent à stlppor~r 

dit l'Administration a acheté . à 
des prix « · respectables " des lo­
comoti\'es du Canada et d'ail­
leurs... J\'fa •s qu'à l'essai ces 
locomotives ont été trou; ées 
inutilisables. Cela est dû natu­
rellement à ce que J es chargés 
de conclure l'achat n'ont point 
tenu compte de leur respons<tbi­
hté et ceri est fort g rave parce 
qu'il v va ùe la vie des g-ens et 
de la renommée d u ravs .... ::;i 
cela es{ nai et que paréille cho­
se eut l ieu en Angleterre, k 
scHndale aunut été grand, une: 
enouête sivère et non pour la 
forme , aurait é.té menée, et les 
respo11sables punis. Faisons 
comme elle el sauvon> notre ad­
ministnùion et notre renommée. 

LA PENURIE DE· POISSONS 
ET LE REIVIEDE 

Parlant de la péuurie des 
poissons avec le Minis fre du 
(' ommerce M ah moud Soli­
man Ghannam, so;t Excel­
lence m'a confié qu'il a­
vait décidé df! .su,f;primer 
toutes les restrictions à la 
pêche et que celle-ci n'au­
rait plus b'esoin de rokhsa, 

"écrit AL AH RAM dans u" 
.. entrefilet où il ajoutr.: 

" Le po1sson · contiJ1 ue à ·être 
rare et il 1'esten.: ra.rP- tant que 
la ·distance .sera grande entre 
Le Caire et le golfe d'Akaba, 
qm r~"orge de poissons, 

« Si l 'on veut ra<:courcir la 
distance que l'un se rappelle 
Berlin lorsque les Russt:s l'ont 
as iégé... Que l'on se rappelle 

· comment les Anglais et les, A­
méricains ont tourné la diffi­
culté en mettant leurs avions 
au service du ravitaillement 
de la capitale allemande sans 
que nul ne puisse tl'ouver que 
ceci pur tait atteinte à la clig11ité 
de leurs a rmécs. . 

,, :Plùt à Dieu ql.ie nous sui­
vions l'exemple des deux puis­
sances at1glo-saxm1nes ét que· 
nous consacrions mie escadrille 
ou un~: pa1'tie de l 'escadrille à 
n ous foutn ir journeltemertt ·du 

·poisson du golfe d' Akapa jus­
qu' à ce que la Cl ise de la v te 
chèrè aJt été resohtc. 

au .cours d.e )a "'l:lerr.e .. , 
" A. notr!! su et ajn,si ·qu'on 

.« Les ·avions anglo-saxons . . ne 
tJëa.P..opoxtaient pas seu!§ment du 

· poisson -et d1.1 · cb,arbon . mais ils 

transportal fnt a1.1;:,Si du ~ang-, de 
la v1ancle cle porc et mamq; au­
tre~ pro cl uns . 

" 1\ ous craignons que l es a­
viom; seuls ne put:osent pas sut­
tire à la besogne et 11 faut no .1 :· 
le moment disposer de grJ.ncles 
glaeteres pour y mettle.les pois­
sons f~ leur arrivée et les .Ji l2 

server ainsi de la • a'1lcui<:. ll 
fau·t en outre unpocer de, wa · 
gans de chemin de f..,, :·ri go! ifi­
que> Jans ce but po H appl.lW!­
sionner la capitale et certaines­
autres villes en poissons ... 

LE BONUS DE VIE CHERE 
POUR LES EMPLOYES ET 
OUVRIERS DES SOCIETES 

L'a tl iittde arloptée par nom-
bre r!e sénateurs s'opposant à 
L'octrr.i ·du bonus de vie chère 
qui a fait l'objet d'une procla­
mation militaire donne l'occasion 
à l'organe -wafdiste « Saout-El­
Omma 11 d'écrire ce qui suit : 

<< Nous comipl'enons clifficüe­
ment comment le Got.w,ernement 
pouvait accorder un bonu-s de 
vie chère à s'es fonctionnaües ct à ses oruvriers et n:c po,int 
l'accorder aux emp-loyés et aux 
OUVJ;"ier·s des Banques et des So­
ciétés. aLo~s q,i.IJE: tous deux font 
pa:rt1e du Peu,pl.e et que le Gou­
'-'ernement est le Gouve~nement 
du P,euple l 

cc S'il est question cLe venir en 
aide aru Peuple dans les circoru;­
t>an.ces de vie chère, comment 
admettre qwe certaine catégorie 
en joUJiss.e ~E>t qu'une autre caté­
gorie en s•oit privée ? La vie 
chère ne pès•e -t-eUe pas aussi 
bien sur 1es uns comme sur i.es 
autres ? 

cc Toutes Les c.Lasses du I;'euple 
s'attcndla~ent à V•Oi·r ces .. séna­
teurs appuyer de toutes. leurs 
forc·e<> toLLte mes•ure destinée à 
leur venir en. aide ! Il est po.w: 
le moins certain qu.e 1e Peuple 
étoufne depuis plusieurs an.n.ées 
soLLs la pression de la cherté de 
vJe qui .a pr:is ete grandes pro ­
portions sous tes C.Ouvernenietl·ts 
du Régime. al:lb<H'ré,. ·et il est de 
s·On droit de- d·emander d'être 
so~e,gé ete cet êto•\l.ffe!fient poli­
tidue et éc&:IÙ;miq.ue ». 

« ·Ces~ · hOn(lrabJ.es. sên.âteurs 
qui prt!t~·nclënt qwe ~e~ Soèlêté$ 

sont impuissantes à accorder un 
nouveau bonus ne s-ont pas sans 
savoir que ces Sociétés n'ont 
point été Impuissantes à payer 
des centaines de rnu,l,1e li.vres aux 
membres de Leurs Conseils d'Ad­
ministration et q.u'une pa·rtie 
de ces sommes su!f.it à elle seule 
pour rendre heu;reux des dlzai­
nes de mille d'employés et ou­
vr~ers ! -

LA PRODIGALITE DEPLACEE 

Le " MisTi " s'en premL dans 
un · édttonaL à toutes Les Admi­
nistrations .,de l'Etat qui se mon­
trent prodigues dans tous leurs 
achats et donne pour exempte 
ce'!!e à taque !le s~ livre l'Ad­
ministration des Chemins de fer 
et qui font perdre des millions 
au Trésor ! Il ajoute ; 

· « Il est vrai que dans certains 
pay~ d>U. mondJe an se montre é­
galement, prodLgues, mais ils en 
sont décLommagés par la perfec­
tion des travaux .qu'ils exécutent 
aussi bien en t•emps. de paix ~t 

après chaque guerre ! 

« En 1! rance pa.r exemple du­
r •an.t les troi,s années d'après 
gue•rre on n'obtenait les pro­
duits de Pf'emière néces-si.té qu'au 
marché nok et toutes les in.sti­
tuti.ons et tous 1es ponts . tom­
baient en ruines. ! No.us l'avons 
visd,té l'an derniJer 'et nous avo.n.s 

. twuvé une différ.ence énorme 
entre ce qu.'e1lle fut et entr·e ce 
qu'eLle est. Nous avons con.sta­
té une poldti•que cons•tructive de 
grœ1de extension. Il est certain 
que cela n'a pas été sans pr<>di­
gal<ité de dépen&es mais au moons 
on en a été dédommagé par les 
rés,u.J.tats obûen.us ! 

« C'est cc biajs~r ,, que de dite 
quand O'll est aux prisas avec 
une crise d'éclatil'ta g>e qrue cela se 
passe au.ssi dans d'autres pays. 
vu que chaque cris-e doit être 
tra.itée dans so:n. cadre et clans 
ses circonstances ! 

« Tous nos proj.ets constructifs 
« dorment » dans leurs doss·iers 
pe111c1Jan.t de · lcmgu.es années et se 
heurtent dans 1eu:r rr\J:ise en exé­
cution à mi•l>1e et mme d~ffit:ul­
tés 1 

« Ll y a èhlé21 n<:lUS des elteni· 
ple11 d,e procU~loité iiitempest-ive 

qui po:'ennent de gros voLumes 
sïl flallait 1es citer... ces prodi­
gali.tés sont sur toutes les bou­
ches ! 

Aussi bien espérOJJs-n<>us que 
. chaque fon.cti.onnaire de l'Etat 
fera cas de la responsabi-lité 
qu'il as·s·ume !_ 

AUTOUR DE LA PROPAGANDE 
TOURI5TIQUE 

L'Administration du Tourisme 
a demandé un crédit d'un quart 
de million de li'llres ... C'est peu ... 
et c'est beaucoup en même 
temps, écrit « Al-Ahram >J dans 
un entrejitet où il ajoute ; 

« H est petit parc-e que la 
pr.opagan.de est po'Ll<r nous une 
source de revenus . et il est 
grand parce CJ!UJC notre pays n'est 
pas à même de !recev<ii.r LLl1 

grand nombre de touristes. ou 
s'il l'est, c'est pour pouvoi.r les 
cc ég.oo:.ger » e.t les cc alLéger » 
dans (J!ue.!ques jours de Leur a­
voir s'ills descendent dans nos 
« ·Pialaces. " ! 

« L'ère des ma,gnats de la Fi­
nance améric-a~ne et des Mahar­
r·aj•as indiens qui d épensa~en t 
san\S compter et qui retenad.ent 
des cc aiilies >1 pou;r 1eu.r suite a 
passé 1 

« L'ère actuelle pour nous est 
l'ère du. tauns-te moyen. qUJi s'ef­
fra<Ïe des prix que nous lui de­
man.d.eo:ons s'ill Loge dJans un. de 
nos gt'ands hôi:Jels... leurs prix 
~ont liantas.ti-qu.es ou tout au. 
moins el!Jagérés l Notre but est 
de l<eS att:Lrer e-t non. de les e;rn­
pêcher de >Oenàr ! 

« Il nous manque le petit hô· 
tel propret où peut toger sans 
&e morfandr·e utn P<ro1iesseu.r- de 
la So.rbonne ou de l'Un.ivers<ité 
d~ Londres ! C'est à cela que 
s'est attelée La F.nmce 1. ElLe a 
construit .de nombreux hôtels 
de ce ~enre at c'est à cela qu'on 
clodt CJ!Ue Le nombt'C de toLLristes 
a augmenté s~msibtemen,t d'an­
née en anné.e 1 

cc Le nombre de touristes qul 
se sont rendu.~· etn FrancJe en 
1946 s'est éLevé à 5oo.ooo, ecn 1947 
à 950.000, en 1948 à 2.280.000, d 
en 1949 à 2. 700.000, tous des é­
tr,ange'l's... alors · qu'en 1929 il 
n'éM,i,t que d.e deux rnilli.ons seü-
1e.metn.t !. 

cc Savez-vOfUS ce qu'ils on.t dé ­
pensé em 1949 ? ILs ont laissé en 
11\rMlce 200.000.000 de dollars 
soit ~a somme de 100 mHlion~; de 
Livres égyptdlennes r 1) 
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Deux •œurs ennemies : 

Olivia ·De Havilland et Joan Fontaine 

R. J.VA LEs de l'écran 
. · dans la vie ! 

' . 
L

'HEUREUSE D·ELIVRANCE D'OLIVIA DE HAVILLAND, MERE D'UN GROS GARÇON 
de huit 1 ivres en septembre d'abord et maintenant l'annonce d:e son prochain retour à l'é· 
cran, ont ramené le nom de la charmante artiste au premier plan de l'actualité. On sait 
qu'avant son accouchement, elle avait dû rester sept mois étendue sur son lit, sans bouger; 
dans sa spacieuse maison de Brentwood, son médecin lui ayant défend:u tout mouvement 
si elle voulait avoir un bébé. Ol ivia ne désirait rien davantage. Tous ses amis le savaient. 

Peu après son mariage avec l'écrivain Marcus Goodrich, elle avait · déclaré en so·upirant : «Avoir . des 
enfants pour égayer mon foyer est le plus grand ·!Jonheur que je puisse encore souhaiter !n Pour­
quoi donc cet <<encorell ? 

On la savait 'pessimiste, nerveuse, tourmentée, inq·uiète. <<Jamais je ne ·connaîtrai une joie 
compfètell, d.isait-,elle souvent, ((il me manquera tO'I~jot:rs quelque chose ! ... ll Ses intimes savaient 
q,u'elle faisait allusion à la longue et amère rivali~é qui existe entre elle et sa soeur Joan - Joan 
Fontaine à l'écran - et qui a fait se dresser l'une contre l'autre, se réconcil ier, s'aigrir davantage, 
se tourner le dos avec un ostentation, avec une m \ci'ianceté jamais lassée, ces deux jeunes femmes 
cependant faites pour s'entendre. Rivalité profess ion nelle d'une part, incompréhension qui tourne 
à la haine, l'envie; la jalousie ... et quoi encore ! 

Tout ce qui est fait pour séparer de.ùx êtres mi~. au monde pour s'apprécier, pour se rendre 
justice et s'aimer! 

Une rivalité de tou jours ... 
Olivia (Livvy pour ses intimes) est l'aînée. l:::ile fut, dès sa naissance, une enfant saine, dodue, 

aux yeux bruns et rêveurs. L'année après sa ven u a au monde, ses parents eurent une seconde fille 
qui re{;ut le nom de Joan. Elle fut maladive dès ses premiers mois et contrasta singulièrement avec 
l'ex,ubérance de son aînée. 

Alors qu'Olivia éta it brune, Juan 
était blonde et ses yeux étaient 
hleus. Le destin les avait faites 
aussi d ifférentes que possible, 
l'une de l'autre , et pas seulement 
physiquement. Tout cle suite, leu rs 
caractères s 'avérèrent tout aussi 
dissembla bles. 

CD 
OLIVIA AVA lT QUATRE ANS 

et Joan trois. lorsque leurs pa­
rents divorcèren t. FJlles connurent 
ces heures tristes aui sont l'apa­
nage des enfants des couples sé­
parés, et cependant cela n e les 
rapproch<~ g uère. Elles partagË'rent 
~t peine leurs jeux. Leur père é ­
pousa, a u .J apon, sa servant'e, lell r 
mère épousa un certain M. Fon­
taine, un brave homme qu'O livia 
ne put sentir mais dont Joan cle­
vi nt rapidement la préférée . Alors 
qu 'Oliv ia npporta une certaine 

Olivia de Havilland: elle s'est 
spécialisée dans les rôles de 
composition (la tolle de H Sna• 
ke Pit n et la vieille fille laide 

de <<The Heiress n). 

nervosité à déclarer que jamais el­
le ne troquerait son nom de l'é­
tat civil pour un autre, et qui é­
tait da Havilland, elle resterait de 
Havilland, sa soeur par contre se 
para de celui de son beau-père et 
devint Joan Fontaine. 

C'est sous ce nom qu'elle fut 
i nscrite au couvent de Belmont où 
elle ne tarda pas à devenir le 
"chou-chou" des bonne~ sueurs qui 
apprécièrent fort son assiduité et 
ses douces manières. Quand Joan 
eut le spleen et demanda à retour­
ner auprès de sa mère, Olivia vint 
prendre sa place à l'institution. 
Les so-el.1rs s'aperçurent qu'elle 
n 'était pas, comme Joan, "un pe­
tit ange". Elle se montra par trop 
vivante, par trop espiègle, par 
trop franche, par trop simple a us ­
si d'une certaine man ière pour 
ressembler à l'écolière-type du 
pensionnat. La différence entre les 
deux soeurs sautait déjà aux yeux. 
Du coup, Olivia s-e crut traitée en 
enfant indésirable. Il y eut des at­
t rapades folles avec sa soeur et le 
paisible M. Fontaine dut interve­
nir bien des fois - et en vain -
pour les séparer. Olivia a fait ri­
re bien des gens en avouant qu'un 
jour - à l'âge de neuf ans - elle 
avait projeié de tuer sa soeur. El­
le ne mit pas, bien entendu , Sbn 
projet à exécution. Il s'en fallut 
cependant de peu, à l'en croire. 

A partir de ce moment, la dé­
saffection des deux soeurs ne fit 
que grandir et des discussions se 
produisirent pour des peccadilles. 
c·est vers cette époque aussi qu'O­
livia, pour la première fois, af­
fronta le public au cours d'une r e ­
présentation org_an isée par son é­
cole à l'occasion de la fin de l'an­
née scolaire. Si ce fut là le point 
de déuart de ses ambitions théâ­
trales: lesquelles la conduisirent 
finalement à faire la belle carriè­
re quïi est superflu de .rappeier, il 
est amusant de constater la façon 
dont son ambition se manifesta. 
On lui avait distribué dans "Han­
s-el et Gretel", la pièce qui figu­
ra it au programme de cette céré­
monie scolaire, un .rôle secondaire. 
Elle le jugea indigne d'elle et ré­
clama fièrement à cor -e.t à cris un 
des principaux. Elle faillit en fai­
re une maladie parce qu'elle ne 
l'obtint pas. " Ah! si c'était ma 
soeur! ", tel fut le ""leitmotif" de 
ses lamentations. 

0 
UN PEU PLUS TARD , LORS­

qu 'elle était élève à l'école supé­
r ieure, on offrit à Olivia, devenue 
jeune fille, l'occasion de jouer au 
cours d'une fête du même genre, 
le rôle de "Violet" - important 
cette fois - dans "Mrs Bumpstead 
Leigh". une aimable comédie. Mon­
sieur Fontaine opposa son véto le 
plus formel à ce projet: Il y f'Ut 
des cris et· des pleurs et Olivia, 
s'estimant méconnue, partit en cla­
quant les portes. Elle ne remit ja­
mais les pieds dans la maison Fon­
taine où désormais Joan fit la pluie 
et le beau temps. 

par Dorothy Walker 

Olivia loua une chambre dans 
une pension pour jeunes filles et 
dél ibérément se mit à apprendre C'f' 

l'ôle de Violet qu i lui p laisait si 
particuli èrement. Elle y obtint u n 
très gros succh; lorsqu'elle .le joua. 
C'est là qu'il faut placer ses vrais 
délJuts dans sa carrière d'actrice. 

Du temps passa pendant lequel 
Joan partit au Japon faire un sé­
jour auprès de son père. Lors­
qu'e lle revint au pays, sa soeur 
jouissait déjà <lU t héâtre d'une r é­
putation naissante, les. journaux, · 
parfois, citaient son nom. Joan, 
revenant de Tokio. était loin d'ê­
tre. une perle de m odestie. Elle a­
Y::tit fait la connaisance, dans la 
capitale du Soleil Levant, d 'un 
jeune attaché d'Ambassade et a ­
vait ébauché avec lui un beau ro­
man d'amour. Elle avait étudié sé­
rieusement les langues afin rle 
faire bonne f igure aux côtés de 
son futur mari. Quand elle apprit 
que sa soeur faisait parler d'elle 
et qu'on lui prédisait une splen. 
dide carrière théâtr::t le, Joan mo­
difia ses projet d'un .iou.r à l'au ­
tre . Elle planta là le diplomate et 
la diplomatie, dit ad ieu au. maria­
ge ct chercha un engagement au. 
cinéma. Elle était jolie et trouva 
assez facilement un contrat. Elle 
exigea qu'une ela use :r fut insé­
rée_ celle que le studio, clans au­
cune de ses publicités, ne souligne­
rait le fait que .Joan Fontaine 
(c'est à partir de ce moment qu'el­
le usa publiquemt'nt elu nom de 
o;on beau-père et en fit un pseudo­
Dyme pour l'écran) était la soeur 
d'Olivia de Havilland. Quelle ar­
rière-pensée cachait cette déci­
sion? Pourquoi cette subite orien­
tation vers une carri.ère à laquelle 
rien ne semblait la destiner? 

o· 
TOUS CEUX QUl FREQUEN­

tent les deux soeurs savent que, 
dès le r·etour de Joan, la rivalité 
qui existait entre Olivia et elle s'é­
tait accentuée nettement. "Pou r ­
quoi elle et pas mois'J" Voilü qui 
plus que jamais semblait être sa 
r ègle de conduite. 

Cela n'emPêcha d'ailleurs nulle­
ment les soeurs de sc fréquenter, 
de s'embrasser en public, de se 
donner toutes les marqu es d'affec­
t ion qu'il était possible. Olivifl, à 
cette époque, Sf' montrait souvent 
en compagnie de Brian Aherne et 
la rumeur publique prétendait 
qu'un mariage prochain était, en­
tre les deux artistes, dans l'ordr e 
naturel des choses. 

Joan tint à être présentée au 
comédien et Olivia, à qui elle s'é­
tait bien gardée de par ler de son 
désir, la vit arriver à une "party" 
organisée par la vedette. Une yo­
yante extra-lucide qui assistait à 
cette fê te prédit à Joan qu'avant 6 
semaines elle épouserait son hôte. 
Ce fut ce qui arriva. Olivia cacha 
son dépit. Si Joan avait ce jour-là 
marqué un point clans sa carrière 
amoureuse, Olivia, par contre, vit 
sa réputation s'affirmer au ciné­
ma vers la même époque. Sa créa­
tion de Melanie dans "Autant en 
emnorte le vent" . aux côtés de VL 
vian Leigh et de Câr k Gf!ble, lui 
valut peu après, d'unanimes féli­
citations. Elle rat::t, mais de fort 
peu, l'Oscar attribué à l.a meilleure 
interprétation d'un personnage de 
second plan. Cela se passait en 
1939; en .1940, ce fut au tour de 
Joan de rater le même prix pour 
son interprétation de "Rebecca". 
Leur mutuelle déception jeta les 
deux soeurs dans les bras l'une de 
l'autre. Réconciliation? Sans doute, 
mais pour si peu de temps. 

0 
L'ANNEE SUIVANTE OLIVIA 

et Joan entrèrent en compétition 
pour le prix de la meilleu re actri­
ce. Olivia avait joué "Hold Back 
the Dawn" (Par la Porte d'Or), s.a 
soeur "Suspicion" (Soupçons) . Les 
avis des critiques furent fort par­
tagés. Laquelle des deux l'empor­
terait? Ce fut fina lement Joan qui 
eut Je prix. Il y eut un grand ban­
quet pour célébrer l'évènement. On 
y vit, à la table d'hànncur, les 
deux soeurs se sourire et poser 
devant les photographes, ten dre­
ment enlacées. 

Embrassades de commande, 
sourires de courtoisie'? Il suffit de 
jeter un coup d'oeil sur les pho­
tos~ 

Cependant, Joan avait-elle, dans 
cette course à la célébr ité et au 
bon heur définitivement battu sa 
soeur? Si elle l'espérait, ell e comp­
tait sans le Destin! 

0 
EN 194-±, ELLE D!VORCA ET, 

à cette occasion, se réconcilia avec 
3a so-eur. Pendant deux ans, on les 
vit toujou rs ensemble, puis · un 
beau jour, tout se gâta une fois de 
plus. Joan annonça qu'elle épou­
sait William Dozier et qu'elle fai · 
sait · un «mariage idéal l>. ';L'rois 

mois plus tard, a lors que personne 
ne s'attendait à une rlécision de 
ce genr·e, Olivia épousait l'écrivain 
JVIarcus Goodrich. La même année 
elle oblint l'Oscar pour sa r emar­
quable interprétat ion de "To Each 
his Own" (A chacun son destin). 

On vit. le jour du banquet t.rR­
clitionnellement don né à cette oc­
casion, Joan courir les bras grands 
ouv·erts vers sa soeur et cel1e-ci 
se dérobaiJ>t à ses embrassndes. lui 
tourner le dos. "Je ne comprends 
rien à sa façon d'agir" , déclara - t­
ell e il. une de ses amie:o qui se 
trouvait là, "el le n 'est pas sans 
connaître mes sentiments ü son é­
gard!>> «Dites-moi donc ce qu'elle 
a>>. questionna de son côté Joan, 
piquée au vif. 

l'vfarcus Goodric.h. le mari d'Oli ­
via, ne s'embarrassa pas de péri­
phrases. "Joan se croit toujours 

Joan Fontaine s'est résol•ument 
tournée vers la comédie. 

en représentation lorsqu 'il y a un 
protographe à proximité. Elle ai­
me poser pour la gal-erie' Elle a­
clore se fa i.re photographier aux 
côtés de sa soeur: Olivia n 'appré­
cie pas ce genre de comédie. Non 
seulement elle l'a en sainte hor­
reur, mais comme elle est loyale, 
elle n'admet pas non plus de s·y 
prêter." 

0 
UNE RIVALITE D'UN AUTRE 

. ordr e ne devait pas ta rder à sur­
g ir, les aigrissant une fois de plus 
l'une contre l'autre. Toutes deux, 
elles avaien t souhaité, depuis leur 
tEndre enfanc·e, d'avoir des en­
fants . Sur le chapitre de ceux-ci, 
e lles étaient pareillement intaris­
sables. Cela commença au temps 
où, petites filles, elles jouaient à 
la poupée, mariaient leurs bébés 
en cellulo ïd et faisaient de beaux 
projets pour " leurs ·enfants". Joan, 
qui avait toujours souhaité u n fils, 
mit a u monde une f ille qu'elle 
nomma Deborah. L'enfant n'appor­
ta pas !a chance avec elle car son 
papa - cet idéal mari - n écou­
tant que son bon plaisir, quitt'l la 
maison. Joan, le coeur ulcéré, di­
vorça une seconde fois, frappée 
dàns ses sentiments et aussi dans 
sa vanité. 

Olivia et so11 mari, par contre, 
contwrcnt un foyer paisible. Un 
fils leur naquit: Benjamin-Briggs 
Goodrich . Pour avoir cet enfant, 
Oliv ia dut lutter plus qU'elle ne l'a­
''ait jamais fait pour conquérir 
quelque chose. Ce ne fut pas sans 
dépit que Joan apprit l'heureuse 
délivrance de sa soeur. Ce garçon, 
qu 'elle avait souhaité, c'était Oli­
v ia qui l'avait! 

L'événement 
quand même 

va-t-il amener 
une réconciliation? 

Dans les É'goûts 
de Vienne 

CETTE POURSUITE D.A..NS 
les égouts de V•.enne ::at absolu­
ment fanta-stique ! 

Drew Pearson, le célèbre 
journaliste américain, l'homme 
qni a eu l'idée du Train de. 7/ A­
miti.é, écoute un de ses confrè­
res vanter le8 mérit'es du Troi­
sième Homme. 

-- Oui, absolument fantasti- . 
que, mais aussi ter.rible·ment ins­
tnw ti1-·e : savez-vous que cette 
pmtr suite a r<'lvélé quelqU(Jl c ho­
se de /01·t intéressant à nos cw.­
torités d'occ1~pation à Vienne ? 
Grâce à elle, elles ont découvert 
oom·ment les Ru.çses font dispa­
>·aître, dans les secteurs occi­
dentaux, les citoyens qu'ils es­
timent gênants-. 

- Vous vo'!ûez diTe qu,e c'est 
pour les égoûts ... 

- . . . qu'ils les évacuent en 
lieu sa1·. Parfaitement : les é­
goûts font communique?' entre. 
eux tous les sectewl's de la vil­
le. Et l'escamotage est d'autant 
plus facile que certains kiosques 
à jmtnwux sont installés, com-· 
me par hasard, sur une bouche 
d'entrée.. Ainsi, il su !.fit d!ache­
ter un jowrnal pour disparaître 
à tout Jamais . . . !radile de vous 
dire que, grâce a~t tnw des é­
goûts, ~es Russes n'en sont plus ~, 
à lewr t ?"oisième homme. .~ 

., ..... 

La Voix -d'e .: 1'01USNT 

L'ombrelle en plastique, 
dernier cri de la mode ... 

0 N AURA TOUT VU SI­
non tout entendu. Voilà 
que la mode féminine 
s'attaque maintenant 
aux parapluies. Fi des 

imperméables, même s'ils sont en 
nylon! Le parapluie ou l'ombrell{', 
paraït-il, sont les accessoires ll iS· 
tingués de ttmte femme qui se res· 
pecte. Même s'il ne p.Jeut pa.>, que 
le ciel est bleu et la jou mée res· 
plendissante, se promener avec U· 
ne courte ombrelle déployée ou 
non !/St 'un signe certain d'élégan­
ce. La fille qui cherche à séduire, 
la femme qui veut avoir de Fallu· 
re ou ~n ajouter encore pe·ut doré­
navam, jouer de l'ombrelle (ou du 
parapi,L:ie) dans la rue. En plus du 
roulis, évocateur des hanches, du 
galbe musclé des mollets, des dé· 
colletés prometteurs plongeant 
(profondément) dans des ·p,ers,pec­
tives tro·ublantes de gorges pigeon­
nantes, l'ombrelle de Madame con­
tribuera à envoûter le pauvre mâ­
le, ébahi de tant d'artifices ingé­
nieux. Pour cela des ombrelles en 
matière plastique ont été lancées 
sur le marché. Ct;!tte mode, qui a 
commencé cette année à Paris, dès 
le début dw printemps, a atteint 
l'Amérique et l'on voit dans le; 
rues de New-York, Chicago, San­
Francisco et Los-Angelès comme 
dans tes boulevards de Paris, de 
Stockholm et de Rome, de belles 
créat,ures marcher en jouant de 
l'ombrelle. Fermée, l'ombrelle (ou 
le parapluie), a toute l'appare.nce 
d'un bâton assez court (pas ·plus de 
trente-cinq ·&entim'ètres) dont l'o· 
riginalité est daos 1~ couleur et la 
forme du manche. Ten'u au poignet 
par une cordelette en soie, (les 
moindaines la rempiacent mainte· 
nant par ,une chalnette en · or ou 
en platine), cet objet de séd,uction 
tient du fume-cigarettes extra-long 
du bâton de l'agent du trafic pa· 
risien, du stick des Saint-Cyriens 
et du bâton de maréchal. Si la fem­
me a 1Un caractère énergique l'om· 
brelle (ou le petit parapJ,u,ie) sera 
son bâton de commandemant. S'U 
ple~t, hop! ... un ·petit coup sec, 'un 
léger déc.l ic et l'averse l'épargne­
ra. To-ut de même, nous voudrions 
bien voir cet amusant (et sugges· 
tif) colifichet chez nos élégantes 
cairotes et alexandrines. 

Pagê t 

Dans le monde des aile's 
Oies arpparei11s télé,phoniques 

pn~ur nos bureaux 
de l'Aérodrome Farouk 

récla,me fl.A.C. 
C'EST LA UNE DEMANDE QUE 

nous avons maintes fois .fo?'mulée et 
nous attendon.• toujours que l'Ail­
ministnLtion des Téléphones, la 
prenne en considémtion et lui àon­
ne 6'1t.ite. 

Oetle Ad'ministration peut-elle 
admettre de laisser sans appareils 
t éléphon·iqu.es, les bureaux de la ma­
jodlé des compagnies aéT'i.ennes, 
installés avec un nombreux pm·son­
nel dans le bâtiment princ·ipal de 
l'aero(l;·ome FaTouic alors qt!e le t é­
léphone len1· est indi-spensable poztr 
la bonne maTChe de leUrS travaUX 
et pour les ma·inteni?· en r:ontac t a.­
"vec la ville ? 

Il est 'étonnan t que l' Arlrninist-ra· 
t ion de V A. via,tion Oi'V'ile qui a fYt"is 
à sa charge de donne,· satisfaction 
aux compagnies aériennes à l' Aéro­
drome li'a i"O!ûc garde le si.lence sur 
cet état de choses. 

Nu;; appel;; sont demeurés sans é­
chos et si nous gardons le silence, 
les autor,i tés gouvernementales in­
terprètent ce silence comme éta11t 
tm acquiescement à cette si.tuat-ion 
et q1œ les appareils demandés cons­
tituent nn l1•xe et non pas wne nrl­
cessHé. 

No1cs sou.haitons mw na tTe vlainte 
parvienne aux oreilles des autorités 
èompétentes et qn'elle soit prise en 
consi.dérat·ion, car cette questi.on est 
p1'imordiale pour nous, étant donné 
que nou .~ nons occu.pons d'aviation 
qni est synm~yme de vitesse et qne 
la vitesse a b&so'n de moyens rapi­
des dont un . des p1·incipat!7; est le 
t éléphone. 

YOUSSEF ABDALLAH 

Une ex.pé ~<ie~ce e·n peintu.r·e 
.FAISANT UNE EXPERIENCE 

en vue d'améliorer Je confort des 
passagers pendant la saison chau­
de, la surface elu fuselage d'un "Ar -. 
gonaut" de la B.O.A..C. a été peint 
en blanc. 

C'est en peignant ainsi l'appareil 
(faisant escale aux aérodromes tro- · 
picaux) que la température dans ses 
cabines baissera entre 12 et 15 de­
grés. 

L'avion S\lr lequel cette ~xpérien­
ce est appliquée, effectuer·a son ré­
seau habituel, et si l'essai donnera 
de bons résultats, tous les 22 "Ar­
gonauts" constituant la flotte aé­
rienne de la B.O.A.C. seront peints 
en blanc. 

En utilisant une certaine 
avant de passer la couche 
le poids de cette dernière 
minime. 

matière, 
blanche, 
devient 

Le r·adar au service 
du trafic aiérien 

UNE NOUVELLE. TOUR DE 
contrôle à Radar vient d'être Instal­
lée à l'aéroport de Londres. La por­
tée de ce poste est telle qu'il est 
maintenant possible d'établir le con­
tact avec un Constellation à une 
distance de 130 milles de l'aérodro­
me. 

Ce poste à radar de haute fré ­
quence pèse environ 60 tonnes et 
comporte 1000 ~ lampes. Il est doté 
de grandes antennes à mouvement 
giratoire montées au sommet d'u­
ne tour de 8 mètres, qui captent l'é­
cho d'un avion volant à 130 milles 
de distance ct le proj etteJ;J.t sur· 10 
écrans. Ces écrans donnent aux pré-

. posés au trafic une image en forme 

Humphrey B'ogm·t inspecte un chasseur l<' ·SO Shootiug Star· à 
J'u sine Lockheed <le BUt·banlr, en Califor·nie, en compagnie d'un 
gt·oupe <le oHlet.<~ de l'aYiation am~r·ic~;line. Le F-80, chasse·ur 
il •·éaetim1 s tandat"d cle la US.-\.F a une vHesse de· 600 m.Jl.h. 

Hnmph!'CY Bogal't ,jom:· le rôle rl'un pilote daus le nouveau. film 

<le la Warner.· Bros. "Chain Lightning". 

de carte dont le centre est l'aéro­
port de Londres. Des altimètres et 
des détecteurs de direction à rayons 
cathodiques permettent d'identifier 
J'appareil. 

Un radio-téléphone VRF permet 
sux contrôleurs de coh1muniquer di­
r :--ctement avec les pilotes, ct de les 
prévenir en cas de mauvais temps · · 
- du nouvel it inéraire à suivre. 

De p~ cts , si par exemple, Je pilote 
d'un Constellation demande à véri·· 
fier sa position, la chose est possi­
ble aussitôt que son appareil est 
identifié. 

Grâce à ce nouveau système, les 
~tv\ons sont désorn~ais détectés, iden­
tifiés et acheminés vers la zone de 
l'aérodrome de Londres avant d'être 
confiés . à la tour de contrôle à ra­
dar à plus court rayo:n d'action du 
terrain même. 

Les L.ockheed Sho·oting Stars 
patticipennt aux exerciJ~:es 

d'invasinn de l'Alaska 
LE'S DERNIERS PROGRES 

réalisés dans .· le domaine des chas-

mes, Hanson Baldwin décrit J.es 
"tempêtes de neige" et les tempéra­
hues de 40 degrés au dessous de zé· 
ro, ainsi que le vent glacial auquels 
fJ.lrent en butte .les hommes et le 
matériel dès le ·début des manoeu­
vres''. 

Selon Baldwin, le problème du 
maintien dans l'Arctique de bases 
pour avions à réaction présentait 
jusqu'ici de grandes difficultés. Au· 
jourd'hui, elles ont été en grande 
partie aplanies. L'essence à 100 ofo 
d3 teneur en oct11ne a remplacé Je 
pétrole. Les moteurs à réactions 
sont mis en marche sans chauffage 
préalable et lea avions décollent ins­
tantanément. 

Pour opérer du Cànal de Panama 
et des Philippines jusqu'a\lX régions 
glaciales de l'Arctique, en passant 
par les zones tempérées des Etats­
Unis, de l'Allemagne et du Japon, 
les F-80 ont été adaptés à toutes 
les conditions climatériques possi-
bles. . · 

La variété des missions qui leur 
ont été assignées ont alnst prouvé 
l'excellence des F-80, chasseurs 
standard de l'aviation américaine, 
dont plus de 1.400 sont'" actuelle-
ment en service. · · 

seurs à propulsion par réaction ~---------------­
viennent d'être démontrés par les 
deux versions du fameux Lockheed 
Shooting-Star au cours de l'eXerci­
ce "Sw.eet Briar", manoeuvres corn· 
binées des aviations américaines et 
canadiennes, qui se sont récemment 
déroulées dans l'Antarctique cana­
dien, 

Au cours des plus grandes ma­
noeuvres d'hiver que l'on ait jamais 
vues, 5.000 hommes .et 100 appareils 
combinèrent leurs forces pour re­
pousser une invasion aéroportée à 
partir de l'Alaska. 

Les chasseurs Lockheed F-800 et 
les RF-80 de reconnaissance photoc 
graphique, les deux versions du 
~hooting-Star en question, partici­
pèrent auf manoeuvres. 

D'éminents spécialistes améri­
cains ont assisté à ces manoeuvres 
aériennes. Dans le New-York Ti-

·Tant ·. de choses (douces) 
peuv,ent se dire 
par téléphone ... 

AU . M EX 1 Q U E, pays des richesses fabuleuse.s ensevelie$ ... 

le métier de chercheur de trésors S EULE ;DANS SON AP· 
partement, Laure télé­
phone. ,A l'autre bout du 
m, une voix féminin!! 
répond. C'est Marle· 

Christine qui demande : 
-- C'est toi chérie ? 
LAUREl : ·- Out, c'est Lolo. 
MARlE·CHRlSTlN'E : Que 

ne nourrit pourtant pas son homme 
A EN CROIRE LES LEGENDES DU TEMPS 

jadis, des trésors d'une richesse fabuleuse se trou-. 
vaient ensevelis un peu partout sur le sol du Me­
xique. Des milliers de Mexicains ont déjà perdu 
leur fortune, leur santé et même leur vie à recher­
cher les trésors légendaires de Moctezuma, Axaya­
catl, Cuauhtemoc et les .centaines de mines et de. 
cachEttes oubliées, où l'or ~ommeille en attendant 
d'êt re ressorti à la lumière du jour. 

Hélas, cet or manifeste une très grande r épu­
gnance à se laisser ainsi arracher au sol qui le dis­
simule. C'est ainsi qu'il y a quelques mois, le 
bruit courut à Mexico qu'une énorme jarre d'or 
de diamants avait été découverte dans les murs 
d'une vieille bâtisse coloniale juste en face de l'U­
niversité nationale. En quelques heures, des cen­
taine: s de personnes, des bourgeois, des hommes 
d'affaires comme des mendiants et des bandits 
grouillaient autour des murs en ruines, nantis qui 
d'une pelle, qui d'une pioche, chacun creusant, 
fouillant, se bousculant, soulevant les pierres, tant 
Et si bien qu'une demi-heure plus tard, un énorme 
pan de mur s'écroula sur la foule écrasant qua­
torze personnes et en envoyant une nombre res­
pectable d'autres dans les divers hôpitaux de la 
v:lle. 

LE PLUS FABULEU~ DES TRESORS MEXI­
cains, celui pour lequel des hommes ont sacrifié 
leur vie sans jamais le découvrir est celui de Moc­
te.zuma, l 'empereur azt~que qui régnait au Mexi­
oue à l 'époque de la conquête par les Espagnols. 
Cet amoncellemel'l.t d'or .et de pierres précieuses 
n'a jamais été mis à jour. On peut se faire une 
idée de l'im~ortance de ce trés0r, puisque si l'on 
en croit la legende, lorsque Moctezuma, sur la de­
mande du conquérant espagnol, eût rempli une 
salle entière d 'or et de diamants, ses propres r éser­
ves étaient à peine touchées. 

Le palais de 1VI:Gctezuma se dressait à l 'époque 
à l'endroit où se tTOuve aujourd'hui l 'université 
nationale de Mexico. A peu de distance de éèt 
édifce se trouve un jardin dénommé Santiago 
Tlatelolco où, toujours suivant la légende, l 'empe­
reur enterra le plus gros de son trésor, pour ·éviter 

·que celui-si ne tombe aux mains des Espagnols. Ce 

jardin a été fou illé et bouleversé de fonc:i en com­
ble, mètre p ar mètre, sans qu'on y ait jamais rien 
trouvé. 

fais-tu samedi ootr, chérie ? 

LAURE : - Je n'en sais rien. 
Peut-être sortirai-de ? . 

MARIE-CHRIS'l/INE: Avec 
gui ? * LAUREl : - Mais, Jean, s'il m'ln· 

DE TEMPS A AUTRE CEPENDANT, QUEL- vite.· 
qu'un découvre «quelque chose», mais c'est tou- MARIE-CHRISTINE: - Quoi ? 
jours par le p lus grand effet du hasard. En 1936 Ce gras à lard ? , 
par exemple, un ouvrier qui travaillait à la restau- LAURE : - Enfin, tu sais, ohé-
ration de la porte de Santo Domingo, près de la rie, faute de grives ... 
cathédrale n a tonale, . donna un coup de pioche MARIE-CHRISTINE : Oui, 
dans une caisse remplis! de doublons espagnols. Il ,naturenement. Excuse-mol, ~hétîq. 
s'ensuivit une nouvelle chasse au trésor dont les mals le lait est sur le feu ... 
participants ne récoltèrent que beaÙcoup de pous- Changement de décor. Le télépho-
sière. ne fait : drring,, drring ... drr ... 

Pourlant, le sol du Mexique doit incontesta- JEAN : - Pourrais-je parler · à 
blement contenir beaucoup de cachettes d'or et de Lolo ? 
bijoux. Car le Mexique fut avant tout, de 1520 à 
1910 un pays de conquêtes, de v iolences et de ré- LAURE: - Mais c'est mot, 
volutions qui ont incité les plus r ;ches à. dissimu- Jean ... 
1er leur fortune en la confiant au sol. Il ne faut JEAN : - Comment va ? 
pas oublieT non plus que les vices-rois envoyés LAURE : - Couci-couça, 
d'Espagne, avaient pour mission de drainer le plus JEAN: - A cause ? 
possible d'or à dest ination de la mère patrie. Des LAURE : - J'ai tellement d'invi· 
quan tités énor m "s de pépit es et d'objets en or ta~l.ons pour samedi, je ne sais que 
furent envoyés. Un vice-roi .en ·a pour sa. part, fatre... · 
expéd'é pour plusieurs millions de livres st.erling JEAN: -- Ah? ... Justement j'a· 
r épartis en plusieurs envois à Madrjd. Mais pen- vais l'intention de vous proposer,. 
d 1 d · · 1 é · d LAURE: - Quoi . ~onc? ant e gran voyage qui separart 'int rreur u JEAN : _ Que diriez-vous si vous 
Méxique des côtes espagnoles, la plus grande par-
t . d t 1 t 'l' 't D'·, 1 l alliez samedi à llll bljJ ? . l re e ce or se vo a 1 rsar . eJa, orsque e~ m.u- LAUREl : . _ p)l, , c'est chic ç.a, 
les provenant de l'intérieur du pays arrivaient à Jean, mon petit Jean.. . , ,· 
Vera Cruz pour être embarquées, sur des galères J • 
espagnoles, il s'en était «évaporé>l une · certa-ine rai ~!~a~n -;;-h!o~~u~ors je passe· 
quantité . · LAUREl . . 

Au Mexique, on peut se P·rocurer, pour quel- : - Ma~s c'~st vendre'di 
d 11 t 

. . 1 t . , demain, Jean.: , . ' ' 
ques o ars, une car e «orrgma e e garanhel> m, JEAN : _ .Jus•. ~mènt, iÎ ne ··· m'r e 
cliquant l'emplacrment d 'un trésor ou d'une mine " 
d'or. Dans la plupart des cas, il s'agit d'Unê es- reste plus qu'un seul billet de bal et 
croquerie, ct pou r tant l'emplacement pourrait Cor- Il faut que j'aie tout ·' VeUdi.t avant 
respondre à une véritable cachette, tant celles.ci de partir en week;end avec :Uarle· 
abondent vraiment. Mais peu à peu., les Mexicains Christine. C'est poui'q\IOI, Laure, je 
se rendent compte que seul le hasard permet de vous remercie ~Uepr,~ : p.oï.U' Y1P~i"'" 
découvr r un sbùvenir lucratif ·des temM· r'évohrs mab .. · · · · , .· ..... , ' ''. ih 
et que le métier de c:hasseUli de- -késo·r&·n'est~ ·~as- -- - · Le téléphone fait· ''CliG" pa.i'ce qu~ 
une situation pour un homme qui veut réussir. Laure, ftlrieuse, llo oopp4. 
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tl suffit de se presenter. Grace à 
Air France vous voyagerez dan~ 
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R-E.CI-T .DE. DAMON MILLS Oua nd sages les 
·, 

LES lRAPEZ ISlES DE LI HAIHE parlent ... 
PROVERBES CHINOIS 

Trois vieilla rds Yalent l.lil 
mandarin. 

u N PETIT GOSSE AUX 
ye ux de tzjg<:~ne avec une é~ 
pa isse chevelure bouclée 
pa ssa devan t moi, 

/ e l 'appelai : 
Hé là-ba• , où e t _la roulotte 

de s Fortini ? 
J e l ui la nçai une pièce de mon­

naie. 11 l 'attrapa au vol. Il mont ra 
' "S dents. Puis la piécette au sin­
g e. Le petit primate se mi't ;, faire 
nes _galipettes sur son épaul e. Je 
sounaL · 

- La roulotte des Fortini i 
Le . g-arçon mc dés igna du pouce 

une roulotte peinte en rouge vif 
derriè re un ca mion Chevro lèt. 

La chevelure de la lille 
était lumineu.se 

JE ME DIR IGEAIS DANS 
ce'ttc direcbon. .f e tapai à la porte 
de la roulotte. Discrétcment. On 
bruit de savates à l'intérieur. La 
porte s'ouvrit. C'était un homme a­
vec plus de muscles que Monsieur 
Amérique lui-même. 11 avait des · é­
paules de buffle, une nuque de bi­
son, une chevelure épaisse ·tai llée 
en bro.sse, une moustache à la Clark 
Gable. 

11 grogna : 
- Désirez ? 
Je parlai hautement et clai rc-

m en t. Distin ctement. 
- C'est vous Léon Fortini ? 

J'vo1,1clrais travailler avec vous. 
L ' hercule parut surpris. · 
- Léon Fortini soi-même. Alors, 

vous voulez travailler avec moi ? Tl 
faut avoir les nerfs solides. Mon 
n uméro est l 'nwillcur du spectacle' . 

1 e dts en détachant les syll abes : 
Non. JI pourra it ètre le m ei 1-

·leur. Mais il ne 1 ' est pas. Je peux 
·faire qu ' il le soit. 

Et ·je lu i révélai ce que je pou­
vats accompll r. 11 me rega rda sur­
pris. Il rej eta la tête en arrière ct 
se mit à rire. Il se re-tou rna vers 
l'intérieur de la roul otte. 

- Hl'lène, il v a ici un tvpe C]Ui 
prétend qu ' il pe~tt... · · 

11 raçonla :, ·a femme. cc que je 
lui :tva is dit, les phrases c:ntrecou­
pées par de soudains éclats de rire. 

Une fill e apparut au seui l de- la 
porte.. Sa chevelure blonde éta it 
p lus _lumineu se qu' une au:core bo­
réale. Ses lèvres roug-es et pleines. 
Et son visag-e me fais<~it penser à un 
mannequin de l a haute-coutu ,·e. 
J'a va lais ma · sali ve ' ' plusieu rS re­
prises. Parce qu-e je venais de son­
g-er à. l'aspect qu 'elle devait avoir 
en maill ot. E lle sourit. Ses dents 
luisai-ent. Elle dit: .. 

- Vous devez être épatant ,l 'ami. · 
Léon est dans l'métier· depu is vingt 
an s et il ne peu t pas l ' faire. 

.Te •dis: 
- J ' suis · !'~eul qui l ' peut. Mettez 

l' filet_ et j ' vous. montrerai. 
r.a ·· fille so1·tit et se dirigea vers 

une roulotte voisin e. Fot'tini s' a-
dressant à moi : ' 

- Viens par ici. 
on: se clirie-ea vers la grande ten, 

te. Lcntemellt. Fortini me jetait des 
coups d'oeil rapides 1t la "dérobée. 

. .Te 1 'intrig-uais, ça se voyait. On · 
entra clans le cirque. Hélène nous 
attenda it, moulée dans un maillot 
noir. Un maillot trè·s collant. · Très 
cour t aussi. Aussi m -ince qu'une 
pelure d'oignon. Elle était bien 
\elle que ie me l'é.tais imaginée. Et 
mieux encore. T'avalais ma salive 
;, plusieurs reprises: C'est comme 
.ça chez moi, lorsque je vois une bel­
le fille comme Hélène' j' avale rna 
sali ve. C'est nerveux en même 
temps qu'admiratif. Elle me jeta 
cl u bout de s lèvres : 

- Allons-y l'ami. 

L' a•nge de la luxure volait 
dans les espaces 

SOUS LE CHAPITEAU, LES 
t rapèze~ se balançaient doucement . 
Fo rtini appela deux gars et nous 
installâmes le fil e t. Je g-r impai jus­
gu'it la p lateforme. Fortini aussi. 
De l 'autre côté, en face. Derrière 
moi, la \ ' OÎx chaude de la fill e mc 
dit: 

Remue t a vtande, beau gosse. 
J e me re tournai pour l a regaràer. 

Je lui clis: 
-- Est-ce qu'i l croit que j'vais 

l'rater' 
Elle snlr r ît. Oh! ce sourire, m es 

aieux! 
- On n 'sa it pa~ encore c'que vous 

valez. On ,-a s'déroui ll er les mus­
cles avant 'l'vous commenciez votre 
truc . Elle saisit fermement la 
barre elu tr·apèze et se lança dans le 
vide. Je retin s ma respiration. Cet­
te fille avait le g-oût du risque dans 
le sang. Ça se v.oyai t. Elle ressem­
blait à un ange de la luxure volan t 
dans les espaces. Je regardai en bas. 
Les deu.x aides contemplaient le 
spectacle. I l y avait une fille en 
slacks avec eux . Son visage me rap­
pela quelque chose. Soudain tout 
s'illumina. C'était la. troisième For-

. tini. Le trio Fortini. Celle qui avait 
une chevelure d'ébène avec- une bou-" 
che . comme une· g-renade écrasée· et 
des yeux lan):!"oureux de tzigane. 
, F.ortini et Hélène accompliss.a,ien t 
leurs acrobaties dans l'espace. En 
~oup lesse. En fignolant leur dange­
reux travail, virevo1tan·t, . sautant, 
tournoyant. Avec grâce el préci sion. 
rl s connaissaient leur métier. 

Brusquement, Hélène se retrouva 
sur la plateforme. :Je mit le t rapè­
ze entre les mains. Elle me souffla, 
ha.letan'te : 

- Va~-v. merveille .! 
J e respirai un bon coup. Et1.t~e 

1 es g-arçon s de pi ste ett bas et moi, 
il y avait bien de l'espace. ] e n ' a­
vak jamais travai llé à ut1e telle 
hauteur. Dés m:trtettux cognaient 
clans mon crâne. Mais je savais que 
ce n ' était là qu'unë manife~tati()n 
au s~l temporaire que commune du 
trac. Fort in\, en face, >e lança 
clans l' espace. On :tccomplit ainsi 
tous lë_s deux, durant deux minutes, 
quelques e"xetci ces r1e ro utirle . 11 
voulai t se rendre compte évidem­
mènt .si je n'avais pas bluffé. 

Nous revînmes à nos plates-for-
mes. F artin) c;ria dan$ tua direc-
t iOI\• . 

- - Bon. ::-lain tenant montre-nous 
ton grand truc. 

.Te retins ma re~ pi ration. Je sai-
. si ferm erner1t la barre. Je cli s une 

courte pr ière. .Te me l an çai clans 
l 'espace. rortini, d 'en face, venait à 
ma. rencontre. Il n 1 avait pas gran d' 
chose à faire, lui. Suspendu au tra­
pèze par les jarrets iL n ' avait qu ' à 
m'agripper avec les main s. Ce n'é­
tait qu 'une question de coordina­
tion. Mai s réglée au petit poil. A 
un centièmP. de seconde près. 

N ous nous balançâmes durant 
quelques instan ts et j ' appelai :For­
tini. ll me répondit d'une voix clai­
re et calme. Nul doute, c'était un 
gars qui avait de l 'expérience. 
Vingt ans de trapèze ce n'était pas 
ri en. Alors je lâchai l a barre. J'é­
tais en l'air, tournant comme un to­
ton diabolique, le coeur à l'envers, 
la tète à l'envers. Tout tournait, ca-

racolai't, bondissait vertigineuse­
ment. Te crus en tendre un cri. Ou 
deux ci-"is. Puis je me retrouvai ac­
croçhé a bx mains puissantes de For­
tin i. Un balancemen t. Et l' atterris­
sage ~uc la . plate-fonne. 

En · bas, tes garçons de piste ap, 
p laudissaient - à tout rompre. La 

·. troisième Fortini aussi. Hélène mit 
ses mai11 s en' porte-voix. 

- Epatan~. La meil leure partie 
de notre n·uméro. 

Fortùli' elit, ét il parlait comme si 
on l ui arrachait les mots: 

- _ Jamais vu tm ttuc pare il de­
pui s f!u ' je fais du trapèze. Tu reste­
ras avec nous aussi long"temps qu'ça 
t ' p laira, mort gars. 

<< Du succès. 
L'argent La gloire: >> 

FOR1T\"I APPARUT, UN TE-
légramme à la main, · 

. - - On plie ·bagages. Une offre 
de Baptiste et Daurat, le plus g rand 
spectacle de rn usic-h'a ll ·du ·pays. ))u 
succès. De l' a rg-ent . La gloire. 

Je regardais le~ f illes. Hélène 
souriait à cette bonne ri.ou,·elle. So­
nia, la brune1 me dévisaKeait. Elle 
était petite, _ 1:p.ignonne, 1,m Tana­
gra, avec. de y,eux t:toirs fendus . en 
a mande et une cheve lure ondée qui 
lui retombait sur le- clos comme une 
crinière d ' une cavale. Te suis cer­
tain que les types qui apprécient ce 
type de femme devaient l a trouver 
sensationnelle. C'était aussi une 
excell ent'è- trapéziste. Ses poignets 
fins é'taient coulés clans de . l' a-
cier. 

.Te dis : 
Ecoute, Léon. Satants 

pa ye bien. Très bien même. 
f ait la troisième fois déjà 
change de cirque. On f ' rait 
d'rester avec le vieux Sataras. 
connu, l ui aussi. 

Fortini, sèchement: 

nous 
Et ça 
qu'on 
mt eux 
Tl est 

- Qu' est-ce qui t ' prel'lcl, Sosthè­
ne? Si tu n'aimes pas chang-er, c'est 
ton affai re. Nous on est habitués. 
Maint'nant qu ' on a l 'occase ·s'agit 
d' pas la rater. Ça fait assez long­
temps qu'j'attends c'moment . 

Sonia, trè.s calme, avec un air de 
" pas y toucher n. 

C'est g-râce 1t Sosthène qu'on 
s 'est fait un nom, Léon. 

_T-e l'interrompis: 
, - Ça -:a, Soni a. Léon ~·s"t un ar­

tiSte. Un g rand artiste. 
Hélène rougi t tout à cou p. Sa 

voix était plus forte que d'ordinaire. 
.Te regardais sa poitrine se soulever 
au rythme de . sa respira t ion . 

- Léon est un des meilleurs "tra­
pézistes du ·pays, dit-elle. 

Elle surprit le regard que je l ui 
lançai. E lle sourit doucement. Elle 
se leva. Fé linement. E ll e mit un . 
bras autour de m es épaules. 

- Et toi aussi, Sosthène. 
Fortini: · 
- Sosthène, toujours Sosthène, y 

en a marre à l a f in .. . 
Fortini encore, à demi tourné 

vers moi: 
- Alors, qu ' est-cc que t'en pen­

ses . T'\,eux di re, au sujet d'ce télé­
g-t·amme? C'est d'accord? 

Te reg-a. rda3 Hélène : 
- Si Hélène l ' est, j'ai ri en elit. 
E lle me sourit: 
- Ne sois pas cornme çà, Léon. 

Tu sa~s bien qu'on accepte. Sonia 
c Jle fait tout c'que fait Sos"thène. 

Le~ yeùx de . Sonia fulg- urèrent. 
..,--- Qu'est-ce qlli t'tait ct'o ire ça? 
Hélènt;: 
- G' èst .une Intuition de femme, 

chérie." .. 
.Te dis rapidement : 

Ç<t> v~J, çn v~ , 

• Je me retourn a i yer s le gosse: 
- Allez ouste Toni, au trapèze. 
L' enfant bondit et le singe sur 

son épaule exécuta d'ahurissantes 
pirouettes. 

«Sœn<S filet? T'es cinglé! •.. » 
IL Y AVAIT UN MOIS QUE 

nous étion' avec Bapti~ te et D aurat 
lorsque j'allai trouver Fortini pour 
lu i expliquer ce que je voula is fai­
re. 

fi me reg-arda , stupéfait, 
- Sans f il et ' T ' es cin P" Ié, mon 

pau v-vieux ? . .. 
- P eut-être. Mais j' a i confiance. 

Et puis réfléchis it la publicité 
qu'ça f'ra . Une publicité du tonner­
re de Zeus. 

- D 'accord pour moi. i\fais tu 
devrais voir le boss avant. 

J ' allai tout d e suite Yoir Daura't. 
Il sc pinça les joues lorsque je lui 

eus expliqué mon projet. Il me fi­
xa. li se leva derrière son Krand 
bureau. Il g-ueula : 

- Quoi ? Sans filet ? Vous êtes 
maboul, Sosthène ... 

- On m'la déjà dit, m'sieur Dan-
rat. Ça m'f'ra pas changer d ' idée. 

- Qu'en pense Fortini ? 
- Il est d'accot-cl, 
- ~aturellement. Il suit qu ' il se-

ra de toutes façons le centre de l'at­
traction. Le ~rand tartini reste le 
g-rand Fortini m ême si ce n 'est pas 
l_';li qu_i fait le travail dangereux. 
F ortuu est bon, m ;;n s c' est à cause 
de \·ous que jP v?us ai fait signer ce 
contra t. Alors 1e ne voudrai s pas 
qu'il vous arrivâ'•. q uoi q ue ce soit 
de fâcheux. Compris ? 

Le vieux DaUJ·a t a ll uma un de 
se~ cig-ares g-éants, e n exha la deux 
ou troi s bouffées épai sses ct me re­
g-arda à travers la fum <' e odorante. 

- Qu'est-ce que vou s en dites 
fi ston? ' 

- 1 ' aimerai s b ien fa ire l'numéro 
sans filet, m' sieur Daurat. 

- D'accor·<l. ,\lai s s' il vous a rrive 
quelque chose ... 

- Rien 'ne m 'arrivera. 
Avant qu ' on ne ~rimpe sur les ' 

pla tes-formes, ie serrai H élène con-
tre moi. 1 e lui dis r apidement: ~ 

- J'ai jamais eu l 'occasion cl ' te 
d'mandPr ç<~. Mai ntena nt c'est l' mo­
ment: j'veux t'épouser Hélène. ' 

Elle leva la tête. Te se ntais con-
tre moi la chaleur de son corp s. 

- Sosthène, je .. . 
F ortini se fit en'tend re: 
- En haut, les amoureux, C 'est 

pas en bas qu'on f' ra l'boulot ... 
Il monta a 1'ec Hélène , Sonia et 

moi gr impâmes de notre côté. L ors­
nue nou s fürne s en haut, Sonia me 
dit : 

- T u l ' a imes, hein , Sosthène ? 
Sa voix était bas. e, plus raunue 

qu'à 1 'o~cl in ai re. .Te la reg-a rd ai . 
- Out , Sonia. 
Elle elit: 
-- Sosthène, j'crots qu ' elle ne 

t ' aime pas. 
Avant que ie n ' aie le te mps de• 

lui répondre, l ' orchestre commença 
sa musique d'accompagnement. Si­
lence. Roulement des tambours de 
la batterie. La foule reg-ardait, in­
consciente des torticolis. Les fi ll es 
exécutèrent · la routine habituelle. 
Puis Fortini et moi. En bas le maî­
tre de pis te atmarut et réclama le 
silence. Et il annonça à la foule 
ce que l e trio F ortini allai't faire . 
Les garçons de piste. enlevèrent rapj. 
ment le grand filet. La foule était 
si lencieuse. Tendue. Coite. Impa­
tiente. 

Les tambourins g-rondèrent. Je 
m'élançai dans le vide vers la pla­
te-forme de Fortini. Te lui serrai la 
main. Te revin s sur ma plate-forme. 
La fou le applaudi t. Sonia regarda 
en bas. E ll è avait une pauvre fi ­
gure. Blan che et chiffon née. Elle 
posa sa petite main sur mon bras. 

- Sosthène, Sosthène, pourquoi 
qu' tu fais ça? ùi~, pourquoi ? 

- Pour habituer mon es-tomac au 
mal de mer, chérie 1 

Te voulais être spiritueL Ce J1 ' é­
tait pas le moment de reculer. 

La mort laisait 
du trapèze 

DE NOUVEAU, LES TAM-
bourihs firent e ntendre leur roule­
ment. Te sai sis la barre et m'élan­
çai encore une fois clan s le vid e. 
i\ [a is ce n 'étai t pas pour les exerci­
ces de routine, ce"tte fois . La rn.ort 
m ' accom pagnait. Elle était là, à; 
côté de moi, agrippant elle aussi la 
hHr~ ~\(:1 5CH mfl.in& o~ et.:~~fl a , t.~ rou-

lement des tambourins s'amplifiait 
san s cesse. Je m e balançai. Le; 
tambourins fai saient un vacarme ex­
traord inaire. D ix mille buffles cha r­
geatÙ sur un so l durci. 1 e lâchai la 
barre. Te commençais à faire l a tou­
pie dans l'espace. Le monde g-ravi­
ta a utour de moi à une vitesse zara­
thoustrique. J' entendis les hurle­
ments de la foule. Mai-ntenant j' a l­
lai s ~i sir les mains de Fortini c t ça 
serait fini. J'étais fou. Parce que l a 
mort était toujours près de moi. Les 
m ains de Fortini m ' aggrippèreut 
pour me ) ~ cher aussitôt. Je tombai 
vers la pi ste. Une femme hurla. 
Mon coeur sauta a, ·ec ce cri a tro­
ce, striden t. 

Soudain des mains s ' a cc rochè rent 
à mes chevill es. Ma chute s 'arrêta 
da n; un gTand choc . Le m&me cri 
a tro ce mc g- laca le sang. J e me sen ­
ti s ba lan ce r d a.n s l'es pace et je n1 e 
r ctro11va i sans trop savoir comment 
debout sur la plate-form e. Sonia at­
te rrit tou t de stlite. ap rès n1 oi. 

1-: n l:as , l:.t fo ule •e déchaînait. TC 
rega rdai et j"e us le vertige. Mon 
<.:oe ur se ;-;. oule,·ct. Sur 1a pi ste, un 
corps dis loqué ba ig-nait dans une 
f laque de sang-. One pollpée en 
m a illot blanc, les membre, tordus 
par la main d ' un enfan t terribl e. Te 
regardai (l~n s l a direction d ' HéÏè­
n e. Elle n ' arrêtait pas de hurl er, 
ell e a uss i. Elle me reg-ard a. Ses 
yeux étaient pleins d ' angoi sse . Elle 
me désigna le trapèze en face de 
moi. 1 e le saisis et me 1 ançai vers 
sa pl ate-form ~ . Puis ce fut a u tnn r 
<1<' Sonia q ui nou'i r ejoignit. 

Te cli s: 
- Hélè ne... Hélène ... 
I. ' ani(oisse que j ' av a is lu clan ' 

ses yeux avait fait p lace ;. de la fo­
lie. Elle se rua sur moi, ong-les en 
a Yant. 

- Tu l' as tué, ·tu l' as tué . .. 
Je luttai :wec elle. Sonia la sa isit 

par derrière. Hélène se dégag-ea. 
)Jai s, emportée par SlH\ élan, elle 
n 'arriva pas à rêprendre son équili­
bre. J ' essayai de la retenir. Trop 
t:nd. Le yicJe la sai sit. 

l.es bras de · Son ia , mainte nan t, 
m'entouraient. E: Il e sanglotait. 

- S osthène, si tu savai s ; i}s . a-
\"aient juré de te tuer. Pour que 
Léon reste la vedette. P our qu ' il 
p1·ofite de toute la g loire. Tl s ne 
voulaient qu ' ç;1, tous les de ux : la 
g· loi re, l' arg-en t. 

Te l'e nlaçai. J e chuchotai :1 ,Fon 
oreille. 

- T 'en fais pas. ::-Iain te natù il 
n 'y a nlu,; que toi et moi. 1,:t Toni. 
P_arclonne-moi d 'avoir été fou , So­
nJa. 

Ma is ses bras m ' avaient cléià dit 
qu ' ils me pardonnaient. Te l ' aidai 
précautionneusement à descendre. 

adapté de l'a-m éricain par 
1-'erdinanrl 1? AR /TA lf [l 

Tu peux hâter ton réveil, 
mais non ton repos. 

Sois grave quand . tu es jeu­
ne, et insouciant quand tu es 
vieux. 

Que connais-tu de tes amis:? 
Leur visage ou leur cœur? 
. Sur eent projets d'un riche, 
tl y en a quatre-vingt-dix-neuf 
pour s'enrichir encore. 

L'ignorance est la nuit de 
l'esprit, une nuit sans June et 
sans étolles. 

Le plus grand menteur est 
celui qui parle de soi. 

Sois colimaçon dans Je con­
seil, oiseau dans l'action. 

Repentir, printemps des ver­
tus! 

1 rop de cuisiniers gât ent la 
sat<ce. 

i:-.!abit emprunté ne tient pas 
chaud. 

T on secret est ton esclave si 
tu le gardes, · ton bourreau si 
tu le dis. 

PROVERBES JAPONAIS 
. La plus haute montagne a le 

p1ed dans la v allée. 
Si v ous avez ttn ennemi lais­

sez-le vivre : il so1tfjrira. ' 
C'est en te blessant que tt~ 

apprend:ras à dev enir ad>·oit. 
G>·ands mots, petits ac tes. 
La gTeno1âlle pnm d sa mare 

pouT l'océan. 
L e trav ail n 'est Jamais dur; 

ce sont les yeua qui en ont 
peur. 

On recntte facilement -mille 
soldats, -mais on t ro1we diffici· 
lement un général. 

Le lotus croît dans la boue. 
Le sage se plie aux circons­

tances comme l'eau prend la 
tonne du. vase qu~ la renferme. 

La [leur n'est pas tottjours 
belle, l'homme n'est pas tbu­
jours bon. 

Ass-ieds-toi de t ravers, s·i tu 
veux , mais pa?·le droi t. 

Petit savant a so1went g?·os 
livres. -

PROVERBES NEGRES 
L e charbon se moque de Ja 

CeJ•dre. 
Le pou mange l'homme mais 

pas la pierre. ' 
Si tu trouves une ruute sûre, 

s uis-la longtemps ! 
que r homme sincère. ait un 

bon cheval pour fuir quand il 
a dit la vérité! 

L'homme patient fait cuire 
la pierre jusqu'à ce qu'il en ait 
bu le bouillon! 
. Le mensonge peut courir un 
an, la vérité le rattrape en un 
JOUr. 

L'œuf deviendra coq. 
C!'llu~ qui ne cherche pas de 

qu01 vtvre mourra sans mala­
die. 

Celui qui n'a que son œil pour 
arc ne peut tuer le lion. 

La guerre est une vache 
qu'on trait au milieu des épines. 

Le feu qui te brùle, c'est ce­
lui auquel tu t e chauffes. 
· Plaider le pre;rnier ne fait pas 
gagner. 

Outils propres, mauvais ou­
vrier. 

Ces trois belles luronnes von't .tourner 
le premier fllm de gangsters en couleurs ... 

A PRES AVOIR FAIT LES DELICES DE MEXICO COMME 
championnes de roller-catch, Lolita, Rosita et Juana (de g. à dr.) 
ont été kidnappées par Hollywood, toujours à l'affut de belles 
filles. Maintenant devenues starlettes, les trois beautés, surnom· 

mées par les producteurs : celes trois grâces de Tampico>>, s'apprêtent 
à tourner un film (en technicolor) sur la vie des mannequins aux 
Etats-Unis. En attendant, elles suivent des cours de diction et pour­
suivent un entrainement physique très poussé. Ces trois filles sont de 
grande taille, la plus petite, Rosita a 1 m. 72, la plus grande, Juana, 
1 m. 77. J·uana a fait sensation, dernièrement, à une soirée, en por· 
tant un deux-prèces dont le décolleté pointu s'ouvrait très bas sur: 
le corsage donnait un extraordinaire effet amincissant de la taflle. 
Lolita est la plus élégante. Comme elle possède des hanches assez 
fortes tandis que son buste est plutôt mince, elle porte des robes au 
corsage ajusté et a la jupe très large. Rosita ·Préfère les deux-pièces 
dont les basques atténueront une cambrure assez prononcée; Sur no­
tre photo on voit le!: trois filles, prises en gros-plan, souriant au soleil 
de Californie et à l'avenir qui s'ouvre devant elles. Le film qu'elles 
tournent atlra pour titre : <c.Just a dress)). On y verra Humphrey · Bo­
gart et Dennis O'Keefe. C'est le premier film de gangster en c;ou­
l~J.Ar$, Il a ~té JJrolluJt par tfqwar" ttu~ltf!~· 



1) VOS MAINS POR~ENT VOS 
ANNEES. ·En voyant ti11e femme de 
cinquante ans soignée, délicatement 
maqtpllée, d'allure jeune encore, vous 
constatez ; "vrai!nent elle ne paraît 
pas Son âge". Mais rega,rdez ses 
mains. Ridées, épaissies, déformées, 
Les trahissent ce que le visage salt 

cher. Les mains exigent aussi des 
soins quotidiens. 

•!• •!• •) 
2) LAVAGE. Attention à l'eau. 

Calcaire, elle dessèche )a peau. L'eau 
de source est recommandée. Quand 
vous n'êtes pas sûre de l'eau ajou­
tez une pincée de borate de soude 
par demi litre. Eau tiède: Jamais 
d'eau ·bouillante. Savon doux, de pré­
férenèe aux amandes. Savonnez dou­
cement. Massez vos mains, les pau­
mes, les poignets, le dessus et cha­
que doigt l'un après l'autre. 

3) PONÇAGE. Si vqus exercez 
iJn métier manuel : dactylo, modiste, 
couturière, écrivain, la peau de vos 
mains se durcit par places.· Ne lais­
sez jamais ces . peaux mortes deve­
nir cornée. Chàque jour. poncez les 
rugoF>lt~s jusq11'à .leux; disparition. 

4) · SECHAGE. Essuyez à .fond a-. 
vec . une serviette absolument sèche. 
Les gerçures sont d~s• en général 
à , l'humidité demeurée sur V?S 
mains. ·· . ·. . . 
· Apl-ès les avoir soigneusement es­

suyées, étendre sur vos mains une 
crème spéciale adoucissante. IJ~rot­
tez-les l'une dans l'autre comme si 
vous les laviez afin que la crème 
pénétre partout. 

•!• •!• •!• 
· . 5) . . : PoMME D.E TERRE, CI­

TRON, P AMPLEMOUSE. Il existe 
des· sayons à base de pomme de ter· 

A .· Z'heur,e actuelle, · 61~ peut 
croiser ses -jambes ·sans être ta­
xée de tnauvaise éducation, 
mettre les coudes sur la table 
avec grâce et appeler tous les 

, garçons "mon chmt" · sans se 
: camprornettre ... Ceci dtt, il y a 
' toujmt1·s une manière de faire 
. les ' choses. . Et, en réalité, la · 

politesse vient du cçeur .. .. . C'e.~t 
. pûurq1wi •·ecevoir est un art. 

C'est même un d.on. On peut 
tQut wvoir app•·is, mais ne paB 
savoir créer l'atmosphêre. L'at­
m~>sphère, tout est rà! n · y a 
des genB chez lesquels on s'en-. · 
nuie toujours. n -Y ~ a. d'aUr 

' tres chez q'lti tout est channa.nt. 
· Pourqu.oi '! Bien · que cela ne . 
s'apprenne pas, essatyons de le 
condenser · en quelques princi- : 
~: ' ,.,. __ _ 
NE FAITES JAMAIS DE DI­

nèrs trop nombreux, sept invités, 
c'est 'le dîner idéal. 

* NE MELANGEZ JAMAIS DES 
convives • qui ne sympathisent pa:!l, 
qui n'ont pas les méme opinions po­
litiques, ou qui ont une grande dif· 
férenee d'âge. 

* SI vous INVITEZ ' UN,. ou 
deux étrangers, n'Invitez que des a-· 
mis qui parlent ·leur langue. 

* EVITEZ DE METTRE F.N PRE· 
SCD$!e deux femmes rivales l'une . (le 
l'autre dans leurs amours . ou dalls 
leur métier. 

* ·N'INVITEZ PAS VOS AMIS 
trop . tôt. Latssez-!eur Je temps de 
rentrer chez eux, de changer de vê­
tements, <>t d'arriver sans s•essou! 
tler. ' 

Prévoyez toujours un quart 
d'heûre ou vingt minutes de retard 
sur · l'heure donnée. Ainsi vous n~ 
vous énerverez pas. La ·cuisinière 
non plus. 

* POUR ETRE GAI, IL - FAUT 
boire suffisamment. Né ménagez 
donc pas les boissons. · Prépat'e'z des 
cocktails . et du •champagne pêiur at­
tendre le dîner; ou· bien des vfris a­
péritifs ! xérès, 'porto, . vèrn1outh~ 

* ATTENTION A VOS. ECLAIRA· 
ges. Ils, doivent être doux pour les . 
femmes, mals brillants pour que · 
l'appartement soit gal. Trouvez le 
juste milteu. 

* DANS LA SALLE A MANGER, 
par exemple, vo·u.s pouvez Installer 
des appliques pour · éclairer la des­
serte et, pour la table, n'avoir que 
des bougies dans des flambeaux a 
cinq ·branches ·appelés d'allleurs · 
"bouts de ·table": 

* SUR VOTRE TABLE ET POUR 
le dîner, le linge damassé est revenu 
à la ·mode. Mettez une de ces gran- · 
des .nappes · de· votre grand-mère, · 
sans···ciiemln de table. N'oubliez ja- . 
mais de mettl'e.· au-dessous une cou­
verture .blanche que · vous réserv('.rez 
à cet usage. · 

• > • * 
· NE' VOUS INQUIETEZ PAS l)U 
disparate de vos assiettes: C'est la· 
grande mode, pourvu, qll'ell~s soi!ll)t . 
joUes. N'ac~etez . p~ . !Jn, sel."Vfce. en­
tier, mals faites !fes .~çfoJ.1oz:n;és })~')Ur 
vous {)ffrir de temps en temps .. s.tx 
assiettes chez un ·antiq\laire. ·Vous 
pouvez se'rv!r le . PreJl1if<l" . plat qans 
des assiettes de C~lp.ev :le j':roma,ge 
dans · une assiette ~: · réb\lS, et l'eh· 
tremèts ~, une. ~a~ à fleur!!· ' ... ; . * '· . . .· 

Ltil CHAMP AGNJii N~ SE SERT 
fliUS daris des cÔilpés, mals dans des 
verres .à eàu. Et il est plus chi<! de 
le servir avec le pèi!!SO!l. qu'avec 
l'entremets. 

* àN :ml :ME1' PLUS Dlll CAttA:F'Ei 
à. eau ·sur ·la table. :Mais ' c.omme les 
buveurs d'eau . existent ·toudèurs,"· U 
f'!<ut ~t)\e IÎQ\'iiAt ehaqWt. c~~YJve, · 

re excellents ·pour les soins des 
mains. Après le lavage et avant 
d'étendre · la crème quelques gouttes 
de jus de citron ou de pamplemous­
se donneront blanchéur et souplesse 
à votre peau: 

6) MASSAGES DES DOIGTS. 
Comme votre visage, vos mains ont 
besoin d'êtré mas.sées. Après l'appli­
cation d'une crème grasse, massez 
les doigts l'un après l'autre de l'on­
gle à sa "racine". Massez le dessus 
et Je dessous, puis les côtés. Termi· 
nez par des mouvements rotatifs. 

. .:· •!• •!• 
7J MASSAGE DES PAUME!3. 

Massez le dessus et le dessous de 
votre main droite avec la pau.me de 
votre main gauche et vice versa 
(mouvements remontants de la baS~! 
des doigts au poignet). 

8) . SOUPLESSE DES DOIGTS. 
Un poète comparaît les mouvements 
des mains de femme à des jeux d'é­
ventails. Des gestes gracieux exi­
gent des doigts souples. Pour assou­
plir ;vos doigts : 

a( SI vous avez un piano, mon­
tez et redescendez la gamme vingt 
fois de suite -lès doigts arrondis. Ges­
tes très artiç:ulés. 

b) Si vous n'avez pas de- piano, 
faites <:et. exercice ;;ur une table. En­
suite, ,vii).gt fols de ·suite, fermez et 
ouvréz lé!>. doigts. 

. . ....... . .. , . ' . . . . 
9).- - Â'[AINS . . RQUGES ET GON­

flées. Au cours de Ïa journée, élevez­
les au~dess.uj; ' de votre . . tête quand 
vous .. ê'tes. seule: autant· que possiblè 
car ,votre entourage .se . demanderait 
pourquoi . ~ous faites "cà.marade". 

.. •!• •:e: ~:· 

10) NICOTINE SUR LES ON­
GLES. FÙmeuses, ne laJ,ssez ja.lnais 

de nicotine sur vos ongles. Grattez 
légèrment la surface jaunie. 

11) NICOTINE S U R L E S 
DOIG'l'S. Frottez avec un coton im-­
bibé d'alcool ou trempez vos doigts 
dans une eau tiède trés javelisêe. 

Un collier pJ,utôt inédit, que celui 
arboré par Susan Shaw, et qui 
rehausse brillamment la sobre 
robe de soir qu'·elle a revêtue 
D'une gamme de soyeuses queues 
d'hermine, artistement montées en 

·arpèges, ce collier est noué autour 
du cou par un étroit ruban de 

velours. 

L'Art de • recevotr à 
un grand verre rempli d'eau, à l'a· votre ·cocktail:. Servez des mets qui 
vance. Ce verre . :peut · pe pas être soient des hors-d'œuvre (beignets 
assorti à vos autres verres. Encore de collrgette, d'aubergine, de chou-
plus chic, si vous mettez J'eau dans fleur, de fromage) qUi pourront être 
de grandes timbales', en argent. prêts d'avance. Petites saucisses ch!-'* · polata.S, piquées chacune d'un cute-

N'OUBLIEZ pAS DE DISPOSER dents de bois, tartines (et non sand· 
.. sur yotre; table des . cendriers. Pré~ wlchs) de caviar rose, Ç-e purée de 

voyez-en . un . pou~ deux· convtir.e!l. . saumon, dés de fromages de Hoi­
Beaucciup d'homm,es .et de femmes lande ou de Chester; ou de gruyère, 
ont la manie am~ricalneé de. fum'er . ,œufs durs liien présentés en pyra· 
en dinant, · , ., · :'mides. 

·LeS meilleurs . •Cendriers pour ' .la . · Se!'Ve~' toU:t cela, comme en Amê-' 
.table sont en argent, bien ' a.stiqués. ' .rique, . avèè des· bâtonnets (.c:ure­

. Mais vous pouvez . .les re!llplacer .par · · àents de ~ bois) que. vous mettrez en 
. deS tasses à thé OU· à 'Café ,anci.en- }>ile dans une aSsiette, de façon . 
nes, ou 'par des soucoupes _anciennes qu'on n'ait qu'à piquer les mets sans 
dans 1esquelles vous aurez ,mis .à . ·'y mettre les doigts; Préparez ·aussi 

_,,l'avance, Qigarettes et allumettes. <• sur v:otre _plateau une pile d'assiet-
. .,. * . --· tes tôl,ltès petites, ou de soucoupes 
LE pAIN DOIT SE METTRE ·-aiicièhnes à l'usage des noyaux ••. 

' dans une petite assiettè, à la gan- ~:: . - * -
'- che. de la. grande: ~o\tr celà · àussi, 

vous pouvez acheter des. soucoupes 
. dépareillées chez l'antiquaire. . * .. POUR ARRANGER .VOTRE m-· 

POUR FAI!tE vos COCKTAILS. 
· Le shaker · est démodé . Utilisez plu­
tôt un grand verre dans lequel vous 
remuerez le n:(élange ·avec une gran­
de cuiller d'argel)t. ·sf vous n'en pos­
sédez pàs,. vc;ms avez· peut-être une 

lieu qe ta,ble, ' v..Otre tpgéniostté ' doit ' 
faire des · étincelles. Tâchez d'utiliser 
les ressources de ra maHlon: Possé;. 
dez-vous uri de· ces ·compotiers j)i· 
recto ire à . trots plateaux superpo­

'séS? Vite, utilisez-le! Voùs mélan­
gerez oigarettes, fleürs, . fruits, bts­
cuits, petits.-fours. Attention aux 
couleurs. Le- jaune des jonqullles est 

· coupe: ç!e , crist,al , ,montée sur un· 
pied? Faites vos coéktalls' dans cet~ 
te_coùpe et sentez. 'Et avec une lou-

. che: 'C'est le dernier cri en Améri­
·que. 

toujours 'lme 'réussite. 

. *· 
* : . .. 

SI VOUS tNVITEZ POUR '' UN 
verre"' , avant le, dlner, la .mode est 
d'Offrir . d\1 .. champagne. ·· Servez-le 
dans des .verres _ à eàu, sans. pied, 
et très grand. Ayez aussi des cock­
tails et du whisky, a.ve.c -de l'eau 
gazeu_se. . . .. . . . . 

SI VOUS AVEZ UN IMMENSE 
plat ancien, et \lfl gâteau S!lns S?-U­
ce, mélangez dans ce plat, ce gâ­
teau, · des fruits, et piquez · par-cl 
par-11\_. qW'llques. fleurs. C'e.et UA Jrè::!. 
éconoinlque milieu de table (les 
fleurs ~ntrh?rs pe, pi:'llxl. ~our les 
écono~çr, ' . :vgu~ ' <po~ v!?~ .. · cuclll!r1 
dalls· une de·· vos promenades, IUle 

·petite branche :(Qurchlle sur laq\!e]. . 
le . vous pique.rez' des roses ' et que, 
VOU& !nStalletèZ au tnlllel,Î de la , ta• 

Avec ce verre, prévoyez lès habi-
. tuelS: raviers ·-d''Olives, ··:n'amandes 
~r.il.lé,esc 'd~ li;_âtOnn~J;s ,; :au ·fromage. 
AJoutez des sandwichs faits à la 
maison,.. p.ù. dês -t~J.r.tines qui devront 

, toujqur~. être p,etit~s'. (Une bouchée), 

ble, ·debout. 

* SI VOUS N'A VEZ :rttlnN . btJ 
tout, achetez chez le vannier· ·un de 
ces paillers longs dans lesquels les 
boulangers mettent les "baguettes" 

. quand elles sortent .du four. _Posez-
le au milieu, remplissez-le de mous­
se, èt rangez-y des _pommes bien ci­
rée;;, au chiffon de flanelle, des poi­
res, : des bananes, et des anémones. . * 

SI VOUS N'A VEZ QU'UNE PIE­
ce et beaucoup de . Jl)onde, Installez 
des tables à bridge séparées. Vous 
pouvez mettre quatre convives au­
tour de chacune. D.ans ce cas, met­
tez une nappe à thé de couleur dif­
férente sur chaque table (vous pou­
vez les faire vous même en teignant 
par .exemple · des draps anciens tis­
sés ~ la main et en les ourlant à 
jour). Quan,~ , y os inVités arriyeT?nt, 
vous· pourrez leur dire : "Vous etes 

· à la table rose... ou à la table jau­
'ne", de façon qu'ils . n'aient pas à 
chercher leur place. Naturellement, 
assortisSêZ· à. la nappe les fleurs, les 
serviettès e~ ies bougies,· . ' ''-• * ·•;:· .. 
• 191 vous AvEz BEA11coti:P 'ou 
,monde , :et pas de cJ.çm~jquè, në 
voqJ? .em.barq~~ pas 4~s 1.p1 dln~r 
'co~pliq]lé~ .yotr~ tnfr,ern.et!>-·. doit . ê~ .' 

',tre fait la velUe. :yotre . couY,~rt doit 
être ·mis le rrtaUn, Vos. fle'Urs dol-
vent êtt:e Jrringée~ di~v~çt'!;, Tou­
.tes. VOl) ' éOI!fSes ··doivent : «}tl!.~ faites 
la veill_e ég'afement. Pour· simplifier, 
:faites . \ln )?lat \1j'liCl,1.te: . et 4l\~ott peut 
préparër a•avance, des poulets au 
riz à la Valoo.cielU!é, pat ~emp1e, 
Uh ·beau bànlf mode lardé . servi éga- . · 
lement avec du riZ. Ne vous h1iieel!i 
jamais dans 1es grillades, ni même 
les rôti!! [il}! néèeSs'itent mie su;rveil­
lance con:stil.nte et ne st!ppartent pas 

La Voix de. l'ORIENT-:. 

La recette · 
du foie gras 
Il va sans dh·e que, si vous 

avez la possibilité de vous 
p.r(){)lll'er du foie gras, il pom·­
r·a figurer à n'importe quel 
menu. Pour le goûter, il vous 
sera également ~l'un précieux 
conconl'S dans la préparation 
des sandwiches et canapés. 

Au fait, pourquoi ne pas le 
[Jréparez· vons•même '! En 
voici la recette au natm•el : 

VDus le choisirez blanc rosé 
et très ferme, d'un poids de 
700 à 800 gr. Toilettez-le en 
enlevant les traces de fiel, la 
partie verdâtre, l'arrivée du 
sang. Faites dégorger pen­
dant une heure à l'eau froide 
salée. Essuyez-le ensuite par­
faitement et disposez-le sur 
un plat profond allant au 
four. A:ioutez 300 gr. environ 
de graisse d'oïe, couvrez d'un 
papier graissé · et faites cuire 
au four très doux pendant u­
ne vingtaine de minutes. Pen­
dant 1~ cuisson, arrosez sou­
vent : vers la. fin. saupoudrez 
de sel fin. 

Laissez refroidir le foi_e 
dans la graisse, puis retirez­
le du plat pour le meLtre ·en 
terrine. Faites fondre la g-rais­
se de cuisson, décantez-la 
pour la sépare!' au jus du foie: 
passez-la eü. passoire fine' et 
versez-la à peine chaude, sur 
le. Joie qu'elle doit ré(~Ollvrir. 
sr la quantité ' n'est pas suf­
fisante, complétez. Laissez re­
froidir avant de couvrir. · 

Il se conservera au .frais 
pendant quatre ou cinq jours. 

Rangez-les par couleurs: tartinés 
· vertes au cresson, tartlnê.S roses au 

saumon, tartinel!l jiumes aux: œufs 
durs hachés. Ajoutez des dés de fro­
mage. Tout éelà . servi avec des bâ­
tonnets .de bois, 

* SI VOUS. · INVITEZ A ri:n:JEU-
ner, mettez au· mlileu de votre table 
un grand plat de crudités : cœurs 
de laitues, radis, carottes en lame!·· 
les, céleri en br~~_hes, pommes, etc. 
et un ravier de . beurre . . : Rappelez­
vous que, à Paris surtout, tout le 
monde est pressé et que Je repas 
doit être léger et facile. Pas de sau­
ces au menu, mals une grlllade ou 

· un rôti avec un légume. Du froma­
ge, rnais pas d'entremets. Des fruits 
et du café que vous pourrez faire 
servir à table, si vous êtes prJ'lSllée,et 
surtout sl votre petite table el'lt dres- . 
sée dans· le saloli. 

Le déjeuner, au contraire du dî­
ner, peut être ser:vi sur une table · 
sans nappe. RehlplMell: cette derniè­
re par <).es carrés de raphia, de lin­
gerie si vous en avez, ou tout sim- . 
plement de Sopaline, . matière plas­
tique transparente 1 à effet de den­
telle ou d'a.pplication · au point de 
Paris; ces carrés kont relativement 
peu ruineux et s~ lavent avec une · 
éponge. Oq fa.lt deS serviettes assor­
ties. 

.tf 
POUR TERMt*ER, DIT :El S -

vous que reèevolr 1ne doit pas être 
une "corvée" mals ; un plaisir. Même 
si cela. vous â. dotihé du mal> et si 
vous êtes fatiguéx' ne le montrez 
pas et . restez S<l. ·. ante, de bonne 
humeul,' et bien m ctuillé.e. Si la po­
lftesse vient dti ccèùr, ouvrez votre 
cœur pour vos arilis. C'est la plus 

~:~! e:u:a v~~U: f~~b~~~~;e~~s modes, 

d'attendre. 

* SI VOUS NE FAiTES QU'UN 
, pla.~ . -" fa~Q.ra. .. sqji,Piet d&v.OOiaife. 

Vera Hrllba Fl.alston, russe blân(lhè, a été adoptée par ffollywOôd. 
l:lle débUta d~~;ns la d!inse classique dàs l'âgé de q·uatre ans à 
New-York. AQJOUrd'h·UJ, Vera . Hr-~tba Ral$tOn . est appeléé à hftérw 
· · -Pr~r Jo rAt• ,.,, "'• ··P,.vtaW\ d1na .. .,. fUm lllo;r•.,ltlitU~t · 

'\ -· •• ' 1. \~ . • • ' \ 

. Q_till):..QUES' -- '!-li.gURs'.: _p'~S-. . 
poir ont traversé ces jours-ci la Cor­
beille. On en percevait le~ pâles é­
clats dès la fin de la semaine écou,­
lée. Aussi, la dernière séance s'é­
tait terminée avec un semblant de 
bonne tendance. Mardi s'est cepen­
dant passé dans le calme, beaucoup 
d 'intermédiaires et de clients étaient 
encore absents. Tl fa1.1t relater- que 
ce jour-là le premier quart d'heure 
était favorablef mais tout s'était vi­
te tassé. Le endemain, le marché 
débutait par une demande en Ban.­
que Misr qui entraîna et les valeurs 
Misr, Filature ·et Egrenage, e·t le 
reste de la cote, la Banque d' Athè­
nes venant .en tête. La demande en 
Banque Misr était motivée, appa.­
remment, par des rumeurs de concic 
liation au sujet du conflit de la 
Banque avec le Fisc, à la suite d'u­
ne réunîon des directeurs de la 
Banque avec les autorités du Minis­
tère des Finances. :\Jais, d'après nos 
renseignements, cette réunion avait 
un autr" objet qne le litige en ques­
tion: elle était consacrée au finan­
cement de la récolte de coton par ' la 
Banque. Enfin, le : fait est que cette 
poussée a amélioré l'atmosphhe- gé­
nérale de la Corbeille, tellement 
déprimée depuis -si longtemps. 
. Il ~emhle qu'il _y. ait à cette amé­

lwratwn un autre facteur: Les réu~· 
nions politiCl}}eS qui se tenaient au 
Caire viennent de' prendre fin d l'on 
pourr«it, ainsi, ~ ' occuper moins de 
politique ct se consacrer, davantage, 
a~x questions .. écOtwmiques et .finan­
Cières dont le . pays attend · l;t .;.olu-
tion. ·· ·. 

LA HAUSSE~9U COTON 
La question la r ·tus actu~lle, et 

encore la plus ·sai!.f?n le, ···est œhe 
hausse vcrtigineuse{:de ·. l',achmouni, 
notamment de l ' éché;~nce ]tiin, une 
hausS.e qui semble . néa-.,;oir ·ci en de 
normal. de l'avis géi\éraî. '. Le cototl 
n'est plus entre lès . maïhs ·des pm­
du<;teurs et, au dispo'tlible,., l~s trans­
actlo?s ne corre,po_ndent P.:!'S' !• l'ac­
hvlte et a la baUS?C ,._ ftlbrile qui Se 
déroule au marché 'ii terme. Les é-

: carts, non plus, n'ont rien ·cl'e rela­
tif ~t de comparable. Il ,•~:ll}b~e qu'il 
saglt de manoeuvre d'etranglement 

. sur grande échelle. _Nous ne faisons 
q~e relater le Sentiment . général, 
laissant . cette question à seo; ·spécia­
listes. Eti tout cas, tout cela est 
troublant et pourrait se. tou.tnêr par 

.. une caLastrophe - financière; qui 
pourrait entr~încr quelques bai1,1ues, 
celles surtout qui ont large~ en t ar 
vancé. sur coton, soutenant, sa ns le 
youlo1r, un mom·emcnt de caractè·re 
·spéculatif, car un ne conçoit pas que 

·.J'on puisse faire un corner sur J.o!<t'e 
uue récolte d'achmount. Cela en-

. traînera les tenants de ce mouve­
ment à $'engager,. · égaleme;pt~. ~lans 
la nouvelle récolte, · ·po.ùr défendre 
leurs .positions ,alors que les cours 
de nos cotons deviennen·t locaux, 
r:tr leur-. écartèment des prix mon­
diaux dü coton lequel est une matiè­

. re internationale., · Aussi, nous riSr 
onons · d'éloigner les consommateurs 
de nos èutpns, notamment la filatu­
re et le commerce. pour ., assez long-
temps. .,. ·· ·. 

L'IMPOT EXCEPTIONN·EL 
li est encore un point . qui énerve 

au plus haut degré l'opinion.- publi­
q~te, parce qu'il défie le bon .. sens 
c'est cette politique d'atermoiement 
que suit la Commission Financière. 
de ,ta Chambre des Députés, pour· 
cténder de l'abolition de l'Impôt 
sur les Bénéfices Exceptionnels. 
~eus -avons assez traité de cet impôt 
dans nos commentaires, . de ses inci­
dences, de ses effets, et nous l'avons' 
so\Jve~t. f,ait crüment, mettant · à m1 
des ventes gue · beaucouo de rédac­
teurs hésiteraient à mentionner. 

EFFETS NOOIFS 

. -~ . 
. " notre · marché des val~urs dont les 

reprises ne son't que des réactipt~s, 
que de,; excep~ÎODS il Un ma'j'i4se 
chronique. Ne pas attaçhet de l'iin­
portance à ce malaise est un crime, 
car la Bourse n'est pas seulement, 
com1ùe ùn le croit généralement en 
Egypte, un centre ou une réunion 
pour vendr.e et acheter des titr.es, 
mais la Bourse est le marché où le,; 

' capitaux s'échangent, se constittierit 
et se liquident, en passant à d1ali' 
tres mains. Si ce marché se trouve 
atteint d'un malaise constant, per­
sonne ne prendrait plus le .risque de 
fonder de nouvelles entreprises, car, 
la condition sine qua non, c'est que 
les entrepreneurs puissent liquider 

~ Pagé 'i 
. .. .·. 
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lèurs titres à . tout moment et es­
cbrripter la plus-value de leurs émi<;­
sions. Aussi, on ne fera pas de 
s~uscriptions à de nouvelles affaires, · . 
si l'on n~i!&t pas sûr de .pouvoir les 
liquider et, .,pour le~ liquider, il faut 
q,ue le marché des valeurs soit lar­
~.e, souple, f:t assez actif pour ne pas 
détériol-~r _la yaleur ,des titres, ch;t-

. que fois que l'qn au,ait besoin <le 
liquidités. Et nqtre · marché .demeure' 
d'ans le marasnie à cause. du ·main- · 
tien de cet impôt, d.,aifle~rs de Cjl- : 
ractère exceptionne,, devint dispa- . 
qtîti-e a'vec la disparition ", des ci>.n­
ditions éxcep'tionneHes, qùî' l'avaient 
fait naître. ·· 

S: TOROS. 

. Et 'voici le~. rés:u,tat.s du puzzle 
doté de L .. E. ·4 -00 ·Ï/e ·primes.1 

Ier Prix: Un .réfrigùatettr étectn­
que de luxe CO JI PTON ( U.::, ,J.) 
six pieds cubes d'une 11aleur de L.E. 
ns: 

Mlle Rosette: Lévy, 26 a, rue · ~ hé - ;· 
rif pacha, (Le Caire). 

2nd Prix: ·Uu radio-gramophone 
SIERA, meuble e1t cltêne .• d'une 'Va­

leur dt• L.E. IIO. 

M. Georges Khout.y; 3, Mielan 
Tewfik, (I.e Caire) . 

]ème Prix: Un: biljet aller-rgtour . 
Le Caire-Rome par az>ion d'tme '!.a­
leur de LE. 75· 

Mme Lucie . Mat,.!pn, · rue des J'ha,.. 
raons ' (A lexandr.i~) 

.;ème l'rix: lln.e ii-iontre-bracetet 
ptaque ·or .,{tartjitc' L.enitN pour .f'om- . 
m·e 011 tcmm<', d'tme·· valeur ae L.L. 

M. Giuseppe Bottari;"' 14, rue E- · 
mad !::.1 lJWe (Le L.airt!). 

Du sème au 25ème Prix : Cn lio.TC 
d'eau de cotogne a. ço. 

de - Melbcm J. Ma.jolini Rena -
Movsessian Alite - :Melhem Virgi. 

;nie ·- Mazloum V. - }vlabrotik Gâ,.. 
. ~il - 'Nfagar Jean Man\Îüdès 
,grégoire-,, Marcos René. - Nassat· 
• Marie--Tnérèse - N assar Victoria + Ohat~h'essian A'.!Jnie - Pighatelli 
}\etty -. ~Pace YvQr>ne - · Paœ Hil­
da -:- Perpitch Am\.a - Rabba't · J ac­
quel me - Rayes Nadia - Rocchï­
ni Myra'~ ,- Rabbat Paulette _: Ra­
.Œimir. '~'heodor~ - , Schuler .Nelly -
,Selall'lklO Juhette - Smot ' D. 
. S'mi th - S1mhon Alice - Shohet 
·Victorine -'- Shehata Alice - S~t­
t<;m Nin~ ,- - Sayeçl · Roda - Tèfta- ·': 

· ~enti Au.rora .~. tehamenti Yvette · 
,-t' Tama.m Solange . :'- Tawil. J.Ien-
. qette - " Tantawi Nelly - ·varou­
' ds Zozo- Ventura Mimi: - Yohai 
,Berthe - Yohai Açlrienne :_··Yanco... 
, lesco G;ü)y:·. - Z arif{ a Aimée. -

.' ~ ·: .~ . 

:MM. 
, . A hard Mario - ' Argy M. Ponald 
, ~ Assabatl Fernande - Ayad Act1b 
i-;- Ab bani Max - 1 Abd el !'< uur . E-
. I1as - Accad René - Blutstén 
<Maurice - Boustany Henri - Blut­

M. Joseph Nahmias - Mlle J. ' stein Elié- Bianco]. -llenjamm ~ 
5J ah oum - M. n.C1oiphe Christoi!d1s , ; ~ivas S. -- Bedros ~1. Arhn _:_ Bèn­
- Mlle Josette Argruan - M . .lVLo•;;... . r.oub1 Salomon - , Cornas Armand 
rad -- !Ville lda r e1C1man - M. N. ·. ;-.~. Cocola l\il; !_ Camolini AÎ:ùome 
Angelis - Mlle Rosette- Parao - ,-'- Cocku'iis Gemge - Cohen Al­
Mile Lisette Touny - -. :Vl. lsaac ,bert· - Ca:ssaban .Edgard - Ca!ldel 
l\ awman - .vl. Samuel ·· 1\l)ad> --- :] · R. - l>e•· J un ch , w illiarq ~ Dai­
M ll e . Yolande Spiteri ..:.=· M, Yous>- .. •b,agni Ro~?erto -7,- Darmànin. Ed- ~ 
scf Maréi - M. J ca, il Sa·a<f' - ·· :M . . , ~ward - Dada}·a·n. Artin - V<J.fs; 19u 
Elie Dana - l\11. J àëqûl':s J.péki;u'l ':_ · •Evangclos. ,-:- J..!arniani Simon, ~ De 
M. Charles Goldstein: .:_ M. i{.ic'hard. · ~ '.!_onen Dayid -"- Erriquez .M<!u.ro ~ 
Mizrahi ·-·- · · :\1. Geo(ge5' ··Bahari - - · : ~':'cobas t.ouis -:f~wzy JVlo_ha..med ,..._ 
M. Gabriel · Crais?at( -"- ~1. Albert )·;Jkry Daoud .. Mat1<l: - Fayed Ah, 
NI an sour - MIle B, Zar1;> · -- Mme ·Il)ed -· Ge sua l\1 a un ce - G.lliha, È r­
J. Marino - - M. Antoinè El Masn tn!"st - Heneiu L~)lis - Hamper f'. 
- _\tme Yvonne Politi, ··" · . '-T Kahaouati Gamil Yewfik :._ Lout-

' . . . .... , · ' · 'f~.llah Mario· - Lambert Emest -
Du 26ème ŒU soèml: Prix ; Un :I.,~m~nardi· ~ttilio -. Melhem Joseph 

rom.an az~ chou:. · '' ·· ,7. Movs.esstarr ArtJtf - Matossï:in· ·· 
· · .. ,;. ~·'' · • · ,Nnkor -::-. N assar . Roger - N assâ.i: 

Mme :Marie Marinetti ~ 1\!. ·nrant ;Ifenr" - . Nefouss1 Marc _ Nahas 
Azouzian - M. Constantin '(;regorar ,J~.an - Nassar. Ga. briel _ Papaôàn 
kis - Mlle l!:tiettc uaooour - lVI ile D p: 1 
.l'lfi Sabet· - Mlle Ida .lvwsseri - 'dcr!ln: - ;, ug Iese · R. _.., Pringouris 
l\1 \ k ~.1 · · u ··u· 1 t ' ,tmtt_r_l .-, .Quagliero Mario - Rous- -. 
l ' r p ar w lEHlS!all - . u~. ' aw a L 
Abouzeid - M. David Darbi - M. ;s9 eon -:-:: ••l<~sy J · · Edmond ·- 'Ri- · 

ckes François - . Soussi Félix . .._. 
Albert ilalesco - Mlle Jo.séphine , ,Saad A. y 0 ·)lssef _ Saad •Fouad +,. ·· :, 
Arditi - .M. V. Acol>as - ~· Nlag:- , ,SJr~ly Haig~- · Saoul Abel _ Tet-·· · 

Md, 11Ha~a•H -MMlle ·bAr
1
1
1
drée LM1c1~aa1- .,...tàmenti Dante _ . 'f.ettamenti Brun.o 

. e Mana r on te e. cr ~ ,. ;'.e, · \l· ,(:t solutions) i - Yancovitch ·A 
hette Sachs - MUe fhérèse S1d1 ,_. ' · · · 
:.\ille V1oleùe Zariffa - Mlle Yo­
lande Issa - Mlle Rose Carpano­
Mlle Claire Misa.u - Mlle Diana 
Manges - Mlle Adrienne Candy - · 
Mlle Laurette Hadda.d ·-- M:lle Na­
dia Seroussi. 

En oUtre, toutes . les ~rsonotes 
uumtionne~rs dans la liste cîcd,ssous 
rt:cevro1tt 11" cade art Sl(rprlse · -dan>· . 
un délai ne dépassant · · pas qu,inze 
jours d'une ~·ale.ur de P.'F: Iii à 15, 

·car elles ont env11yé toutei)es ; solu-
tiou.s exactes: · 

Mmes et :Yilles :· 

. j -~ 'f_· · ' 
~ ~~.,. ..... ~ ...... ..,...,..,.._, 

' ' .. 
. 1 
( 1 
1 

Les 2~,· 2<7, 28,. 29, e·t 
30~JAvril .19S(F 

à AEXJ\NDRJE . . 

~1ais, le point essentiel pour nous, 
ce n'est pa,s le cas des ~ociétés exis­
t~ntes, mais C'est celui de la cr~a-
twn de nouvelles entreprises. Le Abd Ennour E. Savinita Ar- ·· ' 
Rapport de . la Kational Bank l'a z~.umanian Margo ~ Antoniou An~ . • : ~ ~ · -:,-,, :· 
soulig~é, nous avons . besoin· de ca<pi- gele - Ass>r Celtne - An;t1-gm . ' lmpo· rtant il ·~-
taux ~trangers, , parce, que l'épargne. Jacqueliné - Alber'tiri Margaret- !, e ' V8Wt8>, • cr 
est mmce en E:gypte: que durant· Altaresco .Becky -- Altman Nma - -, • . "' ' : 

~~~~~~r~a~~~:.éeto~~n~e~v;~~r~ft-~~ .· !~~~~ci _!o;~~~n:Y -.ne~~:eni~ la~~= ~· -~aux.enières publiques··-, 

. . · . . 
~ 1 ' ' • 

a!o~~ enc~urager l'épa·rgne étrangère g1 Geneviève - B1ttar Isabelle , ·. ' , 
à smv~tu ch~z nous, en présence. Divas ·suzett'è · - Boulos Josette, - .>· de f · •· d'jo ··nt···::·,,; t! .. "' 
de cet impôt? Les ca;pi~aux ne vien- Baracat Suzy -- Baroukh (_}dette - apts , . rte .. ;· ':: ·"'' · 
dront pa8 chez 11ous pnllr \lit 'fou 6 Brumehth:tl - Cohen Lihane - . · · • c •, ,,. .: ' 
pour tent, en plus que dan~ leur Coudoulomatl Athina-' Carèour · An- .\ ·. .. · · ·· :, . · . . / :· ·• ·;: •ï: 

f:Y;ou~,~~;;~~~ c~~~d~~·l~sa~~:~~lt~~: ~ei\~a -:_ ~~h~i El?s~ = g~~~~~~~ ;anCiens at· .· modernes. 
sont soumis à l'mpôt · exceptionnel zy - Chini.ara Nini .. - De Bono ' 
c'est-à-dire, qtt'irs sont . · impo><(ble~ Katy - De Bono Virginia - Dar- / 
par tranches prog<res&ives. C'est cela manin Lily -- Dimitriou D. Demall· 
c1ue nous. attaquons. Cette Loi e!1'lr get Monique - Doumias Joyce - :.· 
pêche tout progrès écono'l).ique dans Dayan Léonie _c. Desmonts Nicole- - : 

f&nnanf · la . Riche 
Collection partitulière de 
leu. MOUssA :M:ECHIHi le. pays. Elle âemeùi·e une sérieuse Dohberg Louise Everikian Dia 

entrave à la ' ér~ation de n 0 uvelles na - Everikia~ Odette ElluÏ \ 
entreprises: cela si·gnifie que· nos · Pauline - Et'riquez Anna·· -:-- 'Faha 
ressources demeureront in_e'x-Jà;h~ées. !llohamed · Fahmy - F}oridà. Pàtri-
Tout cela est assez grave pour '~'on cia --- Fathalla Georgette -- Ghazal 
semble, ·Yi~;norer. E-yit'eF· tle · ptJ;nèlre Evelyne -' Gand Yvette - Ga1imi­
un~ deCISlOn, en recourrant auJÇ: ren- di G. Stella - Georgiou Anastasie 
vots, est un -procédé · <jang-ei'eux, · - ·Hayami Marie - l;!agopian-,Hrè-, 
parce qu'il sème le doutt{ :dans la :n.~ -,- Habib Yvonne - Homsy Re-
machine législative. . · . .. née ·(deux ·solu'tions) .-- Heilly Ninet-

Cela doit ·se·· üaduire en termes te - Habib Nazli - Harari Allé-' 
économiques, par qn- n'ivea~ cl'e.xis- · ~r;r =- Ha'zan Denise - Jacoel Heu­
tence .bas; l'industrialisation du riette - }3.mal Yanni - Jo.nas Lu­

,Pays ne pournr ' 'pa·s; : se faire· la mb- cy ...:.. .' Jarvi~ Hêlèrie. - Knopp L)ly · 
canisation de l'agrk:~l.ture ~u . son - Kanawàti 'Marcel!e - Kouyound· · 
industrialisation a'tis~i. . ,Personne · .ii an ~Vi;-ginie ,:- Khariclia Boilîs, :::-;-: 
n'en.:.ae-elait de nouveaux capifaux . Kalfa: Arlèttè' - Kalfa Sarine · .~ 
en EfYvpte pour en donner le plus J:_evv" ~lii'~~lJe -:-;: Lt!vy Rachei __: J..,ë­
clair à n'importe quel associé, sur- . vy F orhmee, - T::outfy Soad - Le\'y 
tout quand cet :tssocié est le. plus Ar.lette _:_ Lagnado . Frida - Mani- !;." 
despotique de tnus, c'est-à-dire l'E- · kian Louise - Ma~\;hall PaJlUil:!! -
tat. Mourès Simone - · l\!atalori Yolan·· 

'· 
1 '~ 

v E'X~OSITION 
. ·,PUBLIQUE .:. 

: D·tMA_~·CHE 23J LUNI1t 24 . 
; ET !J'IARDI. 2S AY.RIL 1950 
' (Catalogue iliustré · · 

soti~~presse) , . , . ". · 
----, .. 

l . 

f..'Expèrt ()onun is~alre-Priseùr( 
' • :M. G. LEE· 
•t.,.nuie 'Baehler (Kasr el-NU), 

· : - . , , . : ... T'él.-. .50488 . · 
) , ' . ~ . C· ~~ • ... - : . • ~ • ------._ .............. ;-.-.. ... t ' .. ~ .~. · ,~ \f-•' ~ 1 ·.~: • 

·' . lo . . 
Plus ençore : les . c~pita\)x actuels, 

pour iltl. Pi'$ s\Î~bir . . des risques dont 
les ayantag~s· y.pfit .à 1'Etat, cherche­
raient à se çlé~inv(lstir et ce fai- : 
sa.nt, · ils . peuyenL~é~erèh~; d'autres 
ct1mats, plus:· .propJces ou ~· plus favo­
rablbs à la fructîfîcatîon ·de leurs 
capitau11: c'e:;t tout à fait humain. 

· La présence de . cette Loi est donc 
un facteur d'~ppauv.i-i~seitîent géné­
ral. Il lie Se t~ouveralt pas d' argu­
ments assez pUlSsartts ou assez pro­
bants pour la maintenir et nous ne 
voyons pa$' comment il pbUrtait se 
trouver d'économistes dignes de ce. 
titre, pour s'acèroéher au m.1intien·· 
de cette în;posît!on .. s~us a,ucuw pr~­
texte: esqmver la ddf,cuhe, \'ia_r;des 
atermoiements, .est :.encore. pius dan­

'CREOJT .• DroRtî·N7T: ... 
SOCl.~T~ ANQNYf>i:E :EGYPTIE~rNÊ ;·;'i; 

13, Ruç· . KA~ A :~t.~NIL. t_,. TEL. 593~1- 44'4~ 

gereux. · 
Oft C<l~çoh facilçm~t l 'é~t de 

;. · 

afiiliê liU gro~pe dé }a , · ·, . >' 

Banque Nationale pour ·la Oommerceë·Bf: ~l'l_ndüstrie: ;~ ·;r~ .. ~·, ; 
' . fourE:~ OP~~~1't0~~ . ·oE BÀNQUE . ET p~ ·rtif>~tt~ë ·Y. r~: f; '";:;< 

AGENCES ET CORRËS~ONbANTS DANS olé : MClNPt Ët,VJ'I~ ; · ,, ,, 
' . ' . . ' . ·, . . , . . . ' l - ~-

-.-.-;.,..,;,...-.;;..·..,..~--~------ (~t.e.e. asa7> ·~ · 
! .; '" 1 
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. .. ., ...•.. - ... __ ........ ___ 
Le grand .ijpurnalistc in-

die'! a dem ·. à f/,_qJws 
· .. _/ ' paclw ;'' , Îil;it ,_pas -· 

_que z.~s- as proble~es ' 
qui /cc.' nt à l' E gy'ff,,te 
sonr ' l,'-io uvre· tles' Angld-A- . 
mérir:ains; Son · Excelle1fçe> 
écrit ~~ illi$RI> <~. répij.n:l!' 
que c' eta1t là son.· opimon 
et le journal ajoute: 

' " Kahas :pach\1- a .mis le d -- igt · 
, sur la plaie, ~t le plus ~ton­

nant e'si·. qu'un journal des. (a•- .. 
· tis minoritaire~ .s'.est demaodé 
avec éto~nement ce que .cela. 
jJ'Ouvai"t ·vouloir dire. 

" En fait '·l'exïstence même · 
de partis riJ:ino~itaires soulève 

· des difficultéS, ·prépare les voies 
: à l'ihgéreùcê" ae l'impérialislc· 

et lui donne en mains ·divers a- ' 
touts. 

« Son Excell~née_ ~ ~Jias ; 'p~­
cha a Jf>arlé des Mm1steres dls 
partis rn\norïtâires, c'est à d,re' 
des ministères qui ne s'appment 
pas sur 1e peuple. 

" N ahas paella • i fouclîCâù 
doigt le fond d" ·)a politique 
anglaise inteniationa.le, là.._ poh- ' · 
tique anglàisè en Afrique et la· 
politique ang laïsc en E~!vpte 
depuis le règne' de Mohamed 
Aly. 

u On pourrait écrire des v.o­
. lumes sur la politique anglafsè 
· dës " diyiser · pour rég'ner -,., 

mais il nous suffira de rappel~r 
lt;ur politique lors de la révolte .. 
d"e Arabi · P'acha. Ils ont alors 
exploité la faiblesse des diri~ · 
!"eants en leur donnant à en­
tèndre qu ' ils étaient les défen" 
·seurs du Trône l· et il's ont ainsi 
divisé le pays ~n deux camps.· 
En fait les Evvptiens n'ont ja­
mais été les ennemis ·au· Trône, 
mais ils voulaiè'nt renforcêr le · 
Trône par un'ê · Constitut1on ... 
Les Anglais sont en'trés alors · 
e.IJ. Egypte et l'.Jnt. réduite èn e·s­
clavage ... et à chaque :fois q~~on. 
leur demandait d'évacuer · le 
Pays et de tertjr levrs pro,mes+' 
ses, ils s'empre;,saient de pidyo- . 
quer un renversement de ~égi­
me en vue de o-a<Tnèr du temps! 

LES CHUCHOTEMENTS 
D-ANGEREUX 

-· [.'nt} 7/ngue rÙ mutisme é-' 
treint le p-ays et 'lé.f · journa-"' 
listes ont ifnté ·v_ainc~ent_; 
de. ro_mpre · ce mut1s1nc en 
dlnnantlant aux · ministres · ­
de s'·en ·départir> éct"it':la re-·· 
vue ROSE EL YIJU'SSEf?> 
qni ajo-ute: · ' . 

. 1 . 

" Il semble t1u'il n 'v a "p1us .. 
en Egypte un seul ministre qui ·" 
veuille ·pa:rler au peu pl": )! a- ~ 
bas pacha a limité sa con:'J!éten- ·· 
ce à -assister à des récephons et 
le ministre d'Etat semble ne 
phG. avoir de compétences. · S'il 
·parle des négooiations, · un com­
muniqué ·affide! le · ratifie d'un · · 
.démenti. 

. n 
" --I:e Mlùistre des Affaires Ei •. 

tran~è,:res a pris sur lui de dé-
mentir toute nouvelle 1 •• 

" Son. . Excelle;nce a démenti . 
que l'Egyp~e ~ demandé d'en~ · 
trer en négocill-h9ns, . et il' -a ' 
démenti que l'Egyp_te n'a pmm ·• 

_ demandé à négociev. ·Au ~as où 
.. il plaira à un . journal de .. dire · 

que le pli_il\st~re de:; Affahes. E­
trari<>ère_s s'oc,<:t~pe de politique,_. 
Son Excellence croit de son . 
devoir de démentir cette . nou­
velle. · 

" T'()Utes· les tent~ti~-;s-de·p;:­
iitener à · parler· des··· revendica=· · 
îions nationales ont échoùé .... , 
Bien .plus, tous l~s 'o,1HhaJis.t~5 
l)'rands ·-et petîts ten'tè-eent vair1e· 
ij:;ent de l'amenP.r ~\..Jaire une 
{léclaration polttique .. 
,., Il s'est contenté de .. leur 
·~ire que le Goùvernement a ex-. · 
posé sa politique da~} S_le, D,!~; 
è:ours" du Trône et cela n a nen 
de comoroh1ettan't ! · ·· 
:·· " Il est. app;~_\J, q.ue ceci •n'est 
p.i sa faute ni m~me·la faute "d"u 
,?résident du Conseil. Le .gqu; 
irernernent a des instructions de 
s·'en tenir à un mutisme com­
plet, et ce sont ces instçu\:iipns 
•{lui ont donné lieu à te que les ­
.. jt>urn?u~ ~~~ Londrës seu1s pr.en­
nent la parole. 
' _. " L_e ·Wafd n'a" jamais su~vi 1:1 
politique .. da silence et<; une seu­
.le dépêche était pour lui l'pc­
Çasioti~ d'un gra.nd ;:;:)<i!l'é,our:; a.u 
dub wafdiste. · Le ' Wafd sa<t '· 
mieux que ·"'Sonne que le si­
l.cnGe ,n'a . point- .profité ni à 
AlN'neçl ·Maher, .. ni à" Noli:rachi, 
nî .à Abdel Hadi, car le silence 
\jngendrl} des • chuchotements 
6ui sont: · bien plus . dangereux , 
@oUf. les ,.gouvernements. _ 
f." ~-i-i ~ 1Ç';_ . : •\ . . ! " 

,; T~'RlGH'l" MAN IN THE 
~IGHT ·P~VE! ); .. : 

. Co,~wr,éntant ~a.. 1t-ouulle 
d' aprù - ·lrlqtiè'f4e lbJ'11ftim -• 

-~~~:;~ON~A~13E~ , 
Bit~~T}( ~18A(}HVAD ~ 

. ,, 

~.Tour dHorJzon >,:> . ... . ~ 

' ' 

- D~mas 
LA 'SYRIE: JOUE 

Nous ~vo~s re.produit la s~maine dernière la déclaration de M. Ma· 
roug El Daotlalibi, ministre syrien de I'Eèonomie Nationale. Cétte dé· 
claration -a produit un certain remo.us et- l'opposition en a saisi l'occa- ' 
sian polir réclamer la démission · du Ministre. 

·M. Maroug El Daoualibi a tenu à préciser sa pensée: 
- - «Chaque fois que les Arabes réclament leurs droits dont ils ont 

été frustrés au projet du Sionisme, l'Amérique se d!esse en prétendant1 

---Ql.l·lt'cmla constitue une menace pour la paix et t:ne fissure par laquelle
1 

pénétrera-it le 1péril communiste; , comme le délégué l'Ur·c l'a . dit à la 
o·élégatioh, Syrienne,,à la Coi:nhl'ission de Conciliation. Ce délé~ué avait) 
souligné· 1d nécessit-é de c6ndure une paix avec Israël pou·r . protéger · 
,contre le communisme, la zone si,t•pée au d_elà des fronti.ères turques. _ 

. ~insi on veut que les ~tats·' anabe,!;, so1ent un· :pont a travers lequel 
on passerai-t pour combattre le communisme même s'il fallait p.,.ur cela 
judaïser ces pays. C'est la raison · pour laquelle il nous semble que si r 
cette pression se pour:suit, les Arabes choisiraient des · d-eux maux le 

·moindre, à savoir fa conclusion d'un 1pacte de non-agression. ave-c la 
Russie po•ur sa,uvegarder leur intégrité et compenser le depart des' 
réfugiés arabes. ll · . • 

Mr. Rachid· Aly Kil ani, lorsqu'il proclama la révolte en .Irak contre 
les ·Anglais, tenait le même langage pour j1ustifier sa sympathie aux­

•. Anemands. 
Le premier ministre syrien ~haled El Azm bey a déclaré ·à la 

presse que Mr. Maroug El Paouali.bi a fait cette déclaration sans le' 
consulter ! · . t . . 

11 ajouta: «de ne crois pas que le communisme soit un danger 
. · ~;ë-i<ieux po:Ur les pays arabes attachés à 'eur foi. Je ne crois pas que 
''J'on doive 'envisager des règlaments unifiés pour combattre le com-
munisme i:lans les pays arabes. '· " 

<< Pou·r .combattre une idé~logie, l'expérience a prouvé que tes 
châtiments violents n'ont pas empêché l'extension dü · comm•unisme. 

« Le communisme ne saur,it être combatt-u t;ue . par les réformes 
·· antérieures et re ·relèvement du niveau de vie parmi ~es olas~.es . popu- ·· 

laires. C'est le procédé __ q~e nous comptons suivre en Syrie. ll 
On observera que dans toute cette phraséologie : la q·uestion prin· 

. . ci pale a été escamotée. Mr. Kh~led Bey El Azrh a précisé q~'il n'a-vait 
: ' . pas ' été consulté ' par· Mr. Daoualibi, mais; à présent q~e la declaration 

a été fai.te, l'approuve-il ou rio11 ? Toute la question · est là. 

MANIFES·1E DU ·PÀRTI nuYramdunt a été ;:emÙ3· au go'ltv.erne-
DU PEUPLE SYRIEN ment de Damas, comportant les 

. Le comité éxécutif du Parti du 
Pëuple vîeiit de publier un manifes-­
te qi.Ii constitue. son nouveau pro-' 
gramme ·politi<I,ue. · 

Le c'ongrès annuel du Parti du 
- 'Peuple· qui s'est tenu à ' la fin de la 

semaine n'a pas rendu publique les 
.. dé~islùns priSes, a:(in d'éviter, dit­
.. on dans · les milieux informés, une 

aggravation du désordre surgi au 
" 'liein du · parti sur des problèmes fon­
. damentaux; •.tels que la forme du ré-e 
· gtme et la religion de l'Etat. 

Dans Json ·manifeste, le comité 
êx·~cutlf du 'Parti ùu Peuple se li '\1re 
à un vague verbiage qui démontre 
la situation · confuse 'dans laquelle 

poinfs S'wivanls : ·· , 
1) Protesta-tion contre les atftr­

·mations Syriennes;, ·selon . . les queUes 
le Liban auratt molé les conventions 
et accords éccmoptiquGs Ubano-sy­
rien. 

2)' Inscription des 44 miUions de 
livres au crédtt_ Ü!t ,J;.ïban .à la Ba..v- · 
q1te "de Syrie et du Liban, e:n vue ete 
leur 'mise à la- di8pos-itwn de la Sy­
rie. · ' 

3) Réserws jonnulées par le Li­
ban sur sem droit ~de réclamer cet­
te somme à la Syrie conform6ment 
anx lois internati<males. 

. ., "se dé"bat ·ce parti, aussi bien que le 
gouvernement: Un quatrièine coup 
cf/ Eta-t fie.. s'~à-it pa~t exclU. 

UN ACCORD ECON.OMI.QUE 
ET COMMERCIAL 

ENTRE LE LIBAN ET L'IRAK . . ( 

Complétant les mesut·es . pr'lses d 
la "sni te de !a rnptî~r-G doua-nière et , . 
êconom!qu.t · tF'FC ia" .>1Jh'!; Ruu! et 
Solh bey a eu, ce~ dern·iers jol,rs, 
des entrAietts. avec· J.'f!Wfik El :;Ioue­
di bey, Président du ' bonsefl irakten, 
qui ont abl'lÜti à un accord.. dcmt les 
wrmes seront nége&.es' dans un dé· 
lat 'd'un. mrji8 'd ""patt{r liu; moinent Ott 

_.Beyrouth 

.,. • b'ltomme 'de la nie. -entenà ·de bet-· 1-----------------­

. les -paroles • s:u-r 'les décisions prises 

.. _ par l'Assemblee gé'néralG de !a Lti;ue 
· A'rabe~ " · ' ' · . 

- ·.La · -pressë' '1.ui -a. annone& ·le rBta­
, 7·· bUssèment de l'unité a!'aôe, la dé-
, ·-ténse · collëciive, etc... et la prenttè­

re impression recut.nnie est· que la· 
question df!S d_écisions importent 
·peu ; ce '([u'it c 'aime · savoir, c'est ta 

- qtlest'i<m d'apt?lication en cas _d'in­
traction ? Le.~. ·pays a-rabes app~tque­

. r<mt-ils- · le blocus s·ur la J or da nie 
.a1~ cas où· eUe -a-bsorberait ta partie 

· ·arabe ·de ta- Pfùesti.ne l' 
Les récente.'~ élections · en J01·danie 

n'd'nt-elles pas démontré que le Rot 
Abdallah est accepté par la ma;o­

. rité ,au peuple· de la Pa-lestine ara­
've? · .. , 
· ~ Not~• convient-il à· nous hba-

' 1 , nais .de rompre ·1ws · Teliitions écono-. 
nbil)ues -avec la J oTCl!lnie après za , 
Syrie po·nr être agréables à t'Edyp- ; 

' hl ' 
J 

E~PORTATIONS LIBANAISES 

Selon ;.n rapport établi' par le ml- 1 

nistère de l' Agrîcu!t1~re le lAban a · 
exporté en 1949 : 3.344 · to11nes dio­

... ratwes et de cïtrons po u,t t' I<Jnrope ; · 
8249 tonnes de "fru.its dwers; 2.112 trm­

. nes. de ' légumes èt 96 tonties de cé­
r&ales. 

.MEMORANDUM . LIBANAIS AU 
G()UVERNE.MÈNT EtE DAM~S 

~ l . . ' • 

En réponse à la note Syrietme 
conoenï.ant les 44 miUwns de uvres · 
syriewaes gelées cm Liban, wn 1ne-. 

,, 
S.E. Mohamed Salàh Eddine- bey, 
vivement émll par .!a -eampagn~ de 
presse entamée par la ·presse des ' 
Etats•Unis contre I'Egypte ·a de• · 
mandé. un rapport à notre· ambas· 
sadeur à Washington. Il semble 
que les ministres de l'Intérieur et ­
du Commerce Cfes Etats·Unis ont 
fait des déclarations nettement 

' hostiles à I'Egypte. · 
' ' 

le chef du . gouverne-ment irakten se­
Ta rentré à Baghdad. 

L'accord de princtpe consac,·e par 
nn echd!nge de lèttres entre les chets 
des deux gcuvernemGnts, trace déja 
les 1'1"încipes essentit!ls qui s'·inspt· 
r·ent des d1spositions du· pacte· de la 
Ltgue. Ces p1·inc·ipes se résument en 
ceci: 

1) Un . accord. de troc. 
2) Un acc01·d de -clearing, paie­

ment du prix d-es marchand~es 

échan_gées et des frais d'estivage. 
~!) Le transit et la .?'éservation d6 

zones f r anches. 
'4) Le transport et les com~nuni· 

cations. 
5) La coopération culturelle. 
6) Les voyages et le sé.iour. 
7) Echanges ae.~ documents judt­

ctai1·es _et coopération , des a1~torités . 

de la séc1trité publiq1œ . . 
Mr. Riad El SoU1. .bey déclare dans 

s'a lettre que le gouvernement Uba­
na4s est pré"t à reserver à l'Irak wne 
zone franchè dans le port de 'l'ripol'! 
comme da-ns celui de BGyrou.th. En 
attendant que la zone j1·anche de 
7'npoli s_oit 11réte, le gowvernement 
liba-nais prendra toutes -les dispoSi­
tions nécessatres pour ass~<rm· l'en­
treposage de marcha-ndises à desti­
nation ~ l'Irak ou .prove-aant de ce 
pays et le11.r transport-à· un prix ré­
d!t.i.t. 

L•ES AV~NTAGES QUE· L'IRAK 
TIRERA 'DE L'ACCORD 

On sail qt<e le gouvernem&nt. liba· 
na's a ' voté . d'importants crédits 
pmtr l'amélwratwn Ç-u ·port de Tr·t­
poli et que les travaux sm·ont et· 
fectuès rapidem.ent afin que l'Ira!C 
puf,Bse importer et exporter pa1· voie 
de la Méditerranée au lieu de Base 
s01·a-h, · comme à-ctue-Uement. C,e.tte 
de1·nière voie entraîne de trés gToS 
trà.is et• accroit le prix de revl~\t des 
;narchandises ; le mmwe1nent com­

. mercial. irakien par TTipoM, après 
Beyr<YUth permettra de reduire les 
frais de tran.'lpoTt" et les droits de 
ào1<ane Çt'ttQte manière très senstble 
qui se ?'ép&rcutera sur le coût de la 
vie en Irak. · . 

Ifu . poin}t de vue arabe, il n'y a 
pas 'de dryufe, dit-on ait Liban, que 
l'accord libano-iralcüm ne ja'l.wrise 
.ies échq.nges commerciaux 6ntre !!I­
rak et les antre.~ Etats de la Ligue. 

AVEC L; ARABIE SEOUD.ITE 

On apprend ·également que des 
échanges de vues ont eu. heu entTe 
M. Riad el Solh bey et les représen­
tants de l'Arabie Sé<YUdite en ·vue 
d'un accord. -semblable à ceWi qut 
vient d'~Jtre c01'/.il1t en princi-pe avec 
l'Irak. 

Baghd~d 
LA . NATIONALITE IRAKIENNE 

AUX REFUGIES .. 
DE PALESTINE 

· Le gouvern'~me·nt irakien a squ,. 
mis au parlement un projet de 
loi, d'après lequel tout réf•ugié 
paiE:stinlen qui demanderait la 
natinnalité . irakienne ' ra -recevrait 
immédiatement. ·La loi s'a'pplique­
r.a à totls les· réfù'giés sans excep­
tion.. Les députés ont favorable­
ment acc1ueilli ,Je .pro-jet de loi; de 
même que les 7000 réfugiés arabes 
palestiniens qui vivent en I-rak. 

PACTE D·E NON-AGRESSION 
. AVEC L'U.R.S.S. 

OU ... LE CHANTAGE èONTINUE 

Le correspond-ant d'une agence 
américaine a demandé à M. Tew­
fik·> El Séoudi bey, président du 

,conseil de -'' l'Irak qui a présidé. l'a 
défégation· de son pays à la Ligu-e 
Aribe, .. ée qu'il ·pensait de l'opi· 
nion. récemment émise que les 
pays ·arabes d-evraient concl·ure 't.n 

· pacte de non· agression avec 
l'U.R.S.S. 

. Séoudi bey a répondu : 
- de crois que l'appel en fa· 

veur dlun .pacte de non-agression 
-entre ··les puissances · arabes et 
J'U.R.s.s. dém~tre que son au­
teur a le sent-i ent que la ·cÔupe 
est pleioe. ·Si ette opinion ' a -îune 
signdicàtion elle démontre le de-;. 
gré de 'désespoir que ressen-tent 
l~s Ar,ab,es à la suite de la poli­
tr-q,ue erronée que les puissances 
occidentales suivent à leur gré. J> 

Amman 
Ezzetf.dine a refusé le·:f;oSte 
de Crtnseiller. ' Techhi;,ue à LE ROI ABDALLAH 

~~g~~~,:~r:~~!lA~~~~~:::' ·H o·-R 0 sc 0 P~E s ·s.M. Jor::nl:~~I~T~~claré à la 
. " Ibrah1m ,.Ezz'eddt11~;,. s~.e~t ex-_ p~es~?e èJ.U'il ne s•expl1quait ;pas le<i 

.cusé de - ne pouvoir accepter vî.i"' i ' attaques des jqu_rnaux égyptiens li 

qu'il a étudié ~endài!t 'tr6i.s MLLÉ. :MtCHÉLEl. Vous étEis ~e au bonheur, mais au mois de Sep- propol! de!l éleètiohs, et, ce, d'autant 
·ans l'art \ cinématog-rapliique so11s .le ~fg'rte dè la' 'BI!lancè gù trllli€ tembrê, . . · pll.lll qU'il nvalt envoyé deux lettres 
Amériq\1~,- qu'il .a. comacré ~ . ,. ~~",Venus, !:lée~se. de ;ta' beauté et du Vous , aimez )es arts, surtout la •' · à Nahasd pacha ·P~Ur le)>'rier d'en-
vie ·. 'et"'·ses' 'efforts à . dit '< âr< .e{ · - sex-appea1,, qUl v~us a donné .deuK . musique et la .peinture, et auriez ex- . voy~r es ollservateill.'li ' afin de ~e 

' c'est pour, cela ·• qu' il . r~pugne 1' fo!3settes ~prbnoncêes, qUi ajoutent a cellé dans cette voie, si vgus t•aviéz · rendre ootnpte .que\' les' élections 
'q.ccepter :toùtè. autre càrrière_! . . votre ch"'arîne. Maf~ YulC<~.iri, en eîtal· . poursuivie, ·· vos doigts son~ Sùuyent él:aient parfaiteme:i\( libres. 

" . è'eêi~'~s.(: t.i ex-e.mplh h*'t .,,. ;_taUon dans la. , Balancé i;t ·qui repré- des fées, Vqus êtê,s q!J;tpde et jolie. Attcuhe suité n'ava!t ; été"donné a 
.pant qe 1~ diggité h:umàine sur- sente Saturil<i,;Hntiuence ·votre bpn ,P'ne surpr'ise a.gréa~Jie ,vets dé- cette detnaf!de. Le '· roi" Abdallah ter-
tout si I'bn sait que le traite- caractère, voli'J;i(r~ndant · èalme ·et · cembre et des nouvéfle.S magnlfi- mina par cette pointe: "Il Y a des 
m<mt:- d'nit--Conseiller techniq-ue . \ ' ·emportée à. ,1\ ' fois, H soudain vio- ques de trois côté,;;. · petit;; Etats qui ne soht pas via-
à l'ESB est de too livres par , lente, face ·,à la contrariété. Vous . · Vôus ador~· qndépêndance et bles; nous -ne cotnprenons ·pas ·pour-
mois e·t ·que son ... travail n'es't · .,.....:,. le ·regr-ettez après, mais parfois tro:P avez "de la personnalité_ , mais on ne quoi l'Egypte s'oppose ·à leur 

· ' tmlon ?. " . . EJtle d'une heure par jour seule- , ... tard et une sorte de dépression mo- vous comprend pas, et vous en soUf· . 
meht. - ~, _ ;: ; ____ ' ' · ' - · - ~- ..... ,.., r<llll s'emp.are: 4é'·v.ous. frez.. Vous ferez un mariage d'a-

,1 •. Q'~t ·:· ~!) f~aPl?ll\'t· exemple: · ) 'l- , ·.' Y.qtre ·aaeenda!lt . est le Y,ion., où ma:t!r. ·en épousant l'homn!e de vç-
dè la ' d.k~lt~ !~û'ip.aj.1;te .e'f du, èlé·· : "tl trôné' ' le Sti!èU,- Sigt_le: de;. pr_oteq.tlon, trè. oœun, et non pas .. Celul qu'on 

.-NOÙvÊLLE OEOORÀTION 
, 1 . JO·RDANII:NNE 

Jeudi 2<t Avril 1950 
' . ~ 1 • • •••• ~· ... . \: ' .. 

·certains aspeets de la vie 
; j 

On a accueilli avec beaucoup de 
joie le rétablissement de S.S. le 
Nabil Abbas Halim. S.E. Yassin 
Sera·g el Dine a offert en son 
honneur une grande réception : au 
Setniramis. lr.utile de dire avec 
li•uelle allégresse S.S. le Nabil fut 
ovationné par ses nombreux amis. 
Voici une photo prise au cours de 
cette émouvante manifestation ·q.ui 
'prouve l'immense popularité et le 
prestige don.t jouit S.S. le Nabi! 

A·bbas Halim. 

.chez ·les peuples arabes 
··- 1 1 

··~ 
Il 

. COM!\-IE ,DON QVICHO'l'TE, L'EMINEN1.' POLEMISTIJJ JtÎJJDA€· 
- teur· ii "Alfhet· Saa", Mohaniedf El-'l'abéi, fonce svr lés . "fant(lsmag~ 
ries" qui se dérobent sons <le belles a11parences. · A-t-il co"lnplètement 
raisol\ '! A .nos lecteurs rmiseignés- d'en -juger. Pmu· nous, nous en 
tirons. la con~Jusion que -pons avons souvent énonc~e : "L'Egypte _ est 
nn pays méditm.,-anéen ; ses intét·êt'l sont vers le Nord-Ouest et qu'el­
le sc ·garde ~es :mirages et ;des pièges de l'Est L." 

CELA YE N'OUS REGARDE ' soient c0mplèt~ment mortes dans 
' PAS... l'esprit des ·gens. 

11 Lorsgue nous p:trlons des sou- C'est ce que . nous· nous ~omrnes 
verains d'Jra.k, ge Jc:>rdanie, 0~ du dit. Qui nous a confié le soin de 
Hedjaz, nous ' "traitons des questions procéder à: la refonte du moride,a-pos­
de politique générale, intéressant vons:nous fini de refol"I\lel l'Egypte 
l'ensemble du monde arabe. ; pour chercher à redresser cc qui ne 

Quant au fait que l'Arabie Séou- va pas <lans les autres pays? 
dite ou le Yémen soien~ gouvernés ET; CEPENDil"NT, CES APPELS 
par la terreur ou par des tyrans, ANGOISSES 
c'est là " une question intérieure " Le courrier nous apporte chaq:Ùe 
qui intéresse exclu~ivemcnt Ci's mes- iour des dizaines de -lettres des ha· 
sieurs les dirigeants et leu(s ~ùmi- bitant~ ·du Hedjaz et du Yémen. Cet 
nis'trés. Ces derniers peuvent se amas de lettres a été vu . par un of­
'êourber sous Je joug- de cette tyran- hoer supérieur évvptien du Bureau 
nie, de cette · servitude. U s peuven't Politique. pour les affaires arabes. 
se révolter ct protester. Ils peuvent Cet offi,:iel.' m'avait tendu v1s1tc 
réagir av ec cette dig-mté et cette pour mè" ramene-r à des dispositions 
humanit.,: (]ni ' sont 1~ ·patrimoine n'a- •· meilleures, en ce qui concerne la tu rel de toui êa·' humain. A moins 
_que l,a di;o•t'\it~ ·, et \'humanité ' ne p_rCS':Ju'île arabique. n ellt , .été _pos-­

Sible que' ces lettres fussent envoyées 
par ··dcs Hachémites pour monter les 

La Ligue Aràb~··• 
et l'autru~he·. 

Egyptiens contre le, Hedjaz: · ' 
' i, Mais aorè<c avoir lu ces le'ttres, 

~'?fficier convint rhr fa"it qu'il s'a:. 
glssalt . vraiment d' app·els angois­
sés de 'personnes _ injustement trai­
tées. Cétaient de"s plaintes d~ Hcd­
jazicns ct de . Yéménites. Il y- en a­
vait émanant des •réfugiés d'A-den. et 
de Bahrein. D'autres avaient même 
fait le nécessa-ire •, pour expédie:r 
leurs messag-es de la Mecque et de 
Médine: ,' EUes po~r..taient · lè . cachet 
postal."' ·coun'iel séoudien n. 

Sous la signatm·e d'Ibrt<him­
N oum·, nous lrisons oon8 le· 
" Balagh " cette appréciat·ion 
SUT - les travaux du grand. 01'· 
ganÎsme régional. 

Il me semble parfois que 
ressemblons à cette autruche 
préférant ignorer la vérité, 
"fouit la tête dans le sable ... 

nous 
qui 

s'en-

S'il ri:.en était· pas ainsi, nos af­
fan·es n'auraient pas . empiré jus­
qu'à tel . point et nous n'aurions. pas 
été la risée du monde duquel noLIS 
détournons la tête,- pour ne paB le 
voir rire. 

Cette .Ligue .Arabe ... que de fois . 
s'est-elle réunie et combien de fois · ·­
s'est-elle dispersée... Dès qu'elle se 
réunit, la discorde entre ses mem­
bres sè transforme "en entente, les.~ 

. distances se rapprochent ei; la hai­
ne devient une amitié solide. 

Dès la fin des travaux, les cho­
ses retournent comme par le passé 
et chacun des- membres suit le che­
min_ qui lui sied ; l'entente rede­

. vient discorde, la haine et le mé­
contentèment règnent entre les 
membres. 

Maintenant que la Ligue ·s'est 
réunie, ·- l'entente·· a réappant ; elle 
'est sur,. le point de finir ses tra­
vaux... et l'esprit de conciliation 
eRt sur le point de disparaître. 

La raison en est, que la Ligue ê­
\'ite, durant les réunions, de tou­
cher aux affaires épineuses do:nt la 
discussion pourrait ébranler sa po­
sition. En vole! quelques exemples: 

Le Qouverl).ement Génêral de Pa­
lestine . a été invité à la présente 
session, de la Ligue, mais la Jor­
danie ·a soulevé des difficultés à 
l'égard de cette invitation ; Là Li­
gue· decida, a!o,rs, de renvoyer 
l'exa-:nen de cette affaire .. , 

La Jordanie a decidé de soumet· 
tre aux élections générales la par­
tie d e la Palestine qu'elle contrôle. 
L2s Palestiniens, ou une part1e 
d'entre .. eux, au moins, formulèrent 
des obj.ections ; encore une {ois, la 
Ligue craignit son effondrement et 
décida .que le momént n'était pas 
propice pour l'examen de cette 
questic.n . 

Le Ro! Abdallah a déclaré, à 
plusieurs reprises, qu'il s'opposait 
au prpjet ,de neutrai!sation des 
Lieux Saints, contra'fiant ainsi tous 
les autres pays arabes ; mais la 

Ligue n'en dit· rfen elle n'essaye 
même pas d'arriver à une liquida­
tion qui pourri\i.t ·· montrer ' '' t•tiîüon 
de l'opinion publique arabe, com­
me le, prétendent '!es membres de 
la Ligue: .. 

Après tout ceci, l'on v:lent nous 
racontet: q-\Ie les hatlons arabés 
sont en parfaite communion... en 
ajoutant : "le'S nations membres 
n'ont-elles P.a:s abouti à une enten· 
te militaire 'qui les · garantfra!t con­
tre toutès àgress!ons ? .;: 

Seulement latmerais insinuer : 
"contre qui, cette entente • gue les 
pays arabes 'sont au poin:t'• de si­
gner, est-elle ·. dirigée?~... . Est-ce 
contre Israël-4 o.u la Russie? ". 

--si c'est contre Israël, ~ je crois 
qu'une telle entente est t;nutne, car 
l'Egypte est assurée contre toute 
agression, la JÔ_rdanle ·est. à l'abri 
de ' toute invas.!Çn, l'IraK~ et l'A:rabie 
Séoudite de m~,me. <~,'· 

Quant à la àyrlë 0u _ au Liban, 
je ne crois pas, qÙ'Isra'ël : se hasar­
derait d'attaqu!er l'un dè ,ces pays ... 

La seconde alternative de la qües­
tion reste encore sans ~réponse, et 
elle le restera encore lo:n'gtemps. 

Finalement, ~-j'almèrals que les 
dirigeants"' arabes .réalisftnt que les 
chimères ne ' .:1,_eùr -~, seront jarn.als 
profitables et _qu'il vaûùl!ait -mieux 
qu'Ils tranchent leurs ."' · différends, 
dont le plus .important:'' concerne la 
Palestine, et' remonte : aux ·projets .. 
que certains ~ pays' : présumaient 
exécuter durant- le derpier q:ulirt 
de siècle... .~; Ibrahiin Nouar 

J. A' t, 

UN ÈVENE~ENT 
MONDAIN' 

Une grand'e ';oirée de gala sous 
la présidence .,d'honnJ~ur de S.-E. 
Monsieur M~udce , Couve de Mur­
ville, ambassadl)'ur de france· çn 
Egypte, sera dqnnée· au profit .des 
oeuvres de l'Association des Fran· 
Çais Libres (Se~tion d'Egypte) ,le 
25 Avril 1950 à p;1rtir de 21 h., à 
l'Auberge des Pyramides. ' 

Riche ·programme &attractions 
~ Jazz - Tombola· - Surprises,. 
les billets d'entrée au prix de P.T. 
100 (taxes comprises) sont en ven· 
te au siège de i'Associàtion, 5, Rue 
El Fadl, moyens de · transport as-

. surés à l'aller et au. retour. 

'" ' , 

NOÙS N'AVONS :P.4.S' . 
D'ARGENT .. :·' . 

" E:n toùt ·cas, no1,1s . -avions renon­
cé à écrire s u,r " les affaires in té­
rieures .. Ji • . des nations-soeurs. lorsque 
le prince · Abdallah El FaiÇ~l ou­
vrit cette porte què . nous "à,vio"Î!s fer­
mée, lorsqu'il a dit aux joun1alistes 
ég-yptiens .qu'il - convenait du fait 
qu'il. y _ av~it ~eaucot;p ;.. fq.ire au 
Ehap1tre des réformes: Mais aîouta 
1~ prince: " - les sauts · --l;irus~ues ne 
sont pas · souhaitabl'd, h:i -sûrs "· Son 
fl:ltesse s'e::ccusa. en d~_sant que _ la 
sttuat1on hnaoCl_ère ne permettait 
pas de pm·ei!lcs refontes "à 1 'heure 

,actuelle. · · 
, 11 Ces propos sont autant de bon­
nes paroles, Nous sommes d'accord 
sur le_ fait (]Ue le~ bonds ne sont pas 
souha1tables: Mms que Son Altei;­
se nous permette de . hocher li tête 
et de sàurire avec courtoisie lorsque 
n~JUs l'entendons parler clc. la situa­
tion financière du. Hedjaz. 

LE 'TR:Ji;SOR .DE CRJ<i'lllS . 
" Le gou vernewent séoudite passe 

pour -être ., !.ID des plus riches du 
m?D~e- Ses r_ecettes dépassent les 30 
nnlhons de hvres, un montant ass,u­

. ré. Il n'y a point de dépen~es. C'est 
un gouvernement qui a Ûn budget 

· de re\'enus stables san~; d'épense au­
cune. Il_}l,'Y a pas de prévisions pour 
des proJets recherchant le, bien du 
pe_uple, pour l:e~seignement, · l'hy­
g1ene ou les hopitaux. 
• <\ Les dépel).ses sont bien connues 

· de ceux gui ont visité le Hedja•z. 
Les Q/roèmcs s,ont consacrés à cou· 
vrir le-s frais des princes .des hom­
mes d'Etat. Cependant: . le 10ème 
sert tout juste , à s'occuper du peuple 
mala<fe, __ affamé, dévêtu et privé de 
toul. 

· L'AUTRE COTE DU DECOR' 
" Est-ce un bond que de permet­

tre aux pa~vres. de. la . Mecqt1e. d'a­
voir du- pam bts à manc;er au lieu 
de ramasser dans le·s rnes des éplu­
chures de nastèques? Il n'y a pa,s 

- t~e poubelles au _Hedja'Z. Les pèle­
nus peuvent en témoig-ner. 

.. 11 Serait-ce un· bond indésirable et 
au~ con;;_équences fâcheuses que d'é­
d1r1er quelqjlcs hôpitaux .pour -trai-

~ ter les nialades au Hcdja~ au lieu 
d'acheter des centaines de voitures 
américaines de· luxe pour en faire 
cadea~ à des danseuses ée-vptienne5 
ou à des artistes égiptiens après 
une belle soirée ? · · · 

Serait-ce un bond indésü·:J.ble ·qûe 
de répandre l'eau -potable dans les 
vi!l~ et les viltiges du l;ledjaz ne 
sera1t-ce que- pour u.ne partie des 
crédits qépens~s pour importer- des 
dizaines de -.milliers de . boîtes de 
vian<_l~ - ou .·de Iéiumes. en conserves 
provenant des "Ëtats.-Unis, -des dizai­
nes de milliers de bouteiiles de bois­

. sons. Une <les factures de ces bols-
sons ,.;'est élevée à I2 millions de 
tal·1aris séoudites -soit un million de 
livres ég-yptiennes. 

" Un mill,ion de livres pour les 
boissons réservées aux . palais, des 
bois~ons telles que ... des jus de to­
mates, d~oranges, d'al'lan_as,:· ·etc. 

" Serait-ce _un bon.d que çle résM­
ver à la diffusion de l'enseignement 
u17-e ,partie de l'or dépensée sq.ns 
compter au Cai~e e~ dans çertaines 
villes d'Europe chaque fois qu'une 
délégation séoudite s 'y trouve._ , 

NOUS AVONS FERI\>I'l!; 
LA PORTE... ; _ · 

" Au Caire, le prix de 1'or; hausse 
sensiblement chaque fois qu'une dé­
lé'!ation séoudite s'amène, . , Gela en 

·r!lison clu ~rand ·nombre -de, pièces 
. d'o~ vend~es . au matéhé .. 

. «. Il y aurait beaucoup · à dire SU1 

les tvral;ls et les esclll.ve.s dont le 
comp-ortement now; ramène · au gou• 
vernoment . des J:lremiers-- siècles de 
l'histoire. ' , , , · . 

" Il y aurait beaucoup à dire sur 
la politique "destructrice .. , , On a dé· 
moli -les chemins de fer de -Damas à 
Médine ' par ex~rnple ~our cmistruir_e 
les palais de certains homm-es d'E-
tat at~ H-éd jaz. · . · 

" On pourrait p:lrlex a~ssi de la 
~'Î!ltér,ess!:ihèl1t -lb t>'!H; : complèl:. •. · ... dans tà vie, Vous Vivez· ,sqm;_ l~lnflU"" vou~ ilflpo~erait ; 1na~s beaucô_Up ile 

1 • • ' ... ence favorable des 29, et pàr cèlrts<'l,! '_ litiges dans la famille. 1955, année 
~ .. ,; ·. Aussi hien ~\._ _nps jeu)i.eL quent, qèlle .de -la. dual~ttî : une hé· .. de, bortheur . et succès · pécuniers, 
gens ven~ient à sui v te son e· . ,sita):ion ~trop grande ~ntre deux d~- , vous trouvera entourée de li magni-
x.emple il-~ r~tl;dnrijert~ ' srtvke clst~ns à prendrE\. Vous ail11e.z un 'B. , flque~ enfants. 1965, second mai"ia.-

A 'Àfrl~nan, -un dé~~et royal â.mion-
ce la ct'é'aijori: ·.de la :décoration · " Al 
Iftikbar Al ., ~sll:arl ", ·mèdame ·mm­
tair'o::r~sm·v~~ à,ùx p · · s et· géné. · . · 
ràux · ·èn/se~'YL'()îJ. ·ll.ctif é.e. ' 

:ETRE OBLIGE DE PRENDRE LE TRAIN ·qui · R{ilLIE EN· 
tre eux lës villes et villages du Delta n'est 'pas . 1!-~Ç ,sin,~eure 
comme on - pett s'en réndre compte par le . dessm -et-dessus. 
Tout d'abord la saleté inct·oyable du convoi 'dont : tes .wagons 
semblent n'avoir . pas été lavés et repeints depuis ~J!époque du 
Khédive Ismail. Hnsu:lte la grossiéreté (lnvblontait•e.)_ des pas­
saget·s, pour la grande majorité des fellahs jet fellahlnes des 
ezbehs envito11nantes. Enormes dondons berçanf ÎJaus . leurs 
bras de lutteuses des bébés vagissants, bien l)dorants ' d':u_riné; 
paysati~ revêtus - d'uM seule galabia. bleue repds.ée; • 3échiréè,, 
maculée, le corps en proie à d'insolites démangeaisons, m()n­
tards effrontés vêndeurs de "kakolas" et de "beps'\ marchands 
ambulants pourvoyeur~ de denréés plus qu'livariées. Et tout 
ce monde hurle, clame~· .insulte, vocifère, pousse, chante, psal• 
modie, erie, Re gratte, s'attrape. . Lès wagons sont une vo­
lière, une cage aux lions, un chenil et l'o.dèur complète l'illu~ 
sion d'une manière ·i.aisissante. Pauvres trahi.S. du Delta '! 

. politiqùe, de lâ, corrupti0n, ' dé l'ex· 
ploitation, du . monopole ' et <lu m?r­

. ché noit. qui ont fait ' la fortui'le d'Ûn 
certain hombre d'individus plaçant 
leur -argent au Caire en ' immeubles 

l'el!t •pa-y~·,· et à 'eux-même~ . . ,, et._si -non, le '29 sep~embre vou!' au- . ge, mè1lleur .que le précédent. 
· " La~péciaii~ation est la pre• rez une satisfaction d'amour extra· ·' v.os partîes faibles, les · rems, l'es-
mlèi'!! .êta pl! dif . .succ_ès 1 . , . . ordi~alte. - _, . , .·· ,. .. .. ' tornac et p~rfôis ·_les pie..c,is. Lè vert 

t. J\oÙê · s2'fr,msr ·r;iers . d~ J: e~. , ~. ,: Vol,kS~ n'êttft• n!l-s touJ:dûrS: d'ac9p~(1 , vous sied à rav_ir, aussi le jaùrie et 
lteftl.pte qu1'ft. tio~ll.é à ~o'ffè feu~ 't t. ,a,vec ytls parents et ~1s ;, une gran- ' le dore. Méfiez=v:ous. des amis trop 
nesse Ibrahlbl · Ezzeddn1e com· -- de ntelartètil!e VQl.lll ëtMI.hlt.toute elt• empressés, ils pèuveiit vous nùire. 
!fi!'< nous "·serort~ , fiers =(î<tôui j ' !_ ., tlêré ;, ltlais coitrage, vous atlrez une Vos chiffres: le ' 2, 4 et surto.ut ie 9, 
tt!~i lful · nnircMnt:' sut' ses; tra· < : • _.. <grl;ti\dë · vtctolfè,· car l'année l951 , : signe de victoire, · ehd11rance et bon m:· . VI)~ !l(tfllo ta.vorabl~ il. lit té"~~&jte .-.t. · ~ide. 

· ..... ~ ... ,..~- ~ < · r-:: '- .,.. .-·-.:-:. -- ~-,_,__ .. .. -.... ...:.. ~ ...:::~-~-:-- ~"":- .,_:;.:;.""' -·· ·-...... · ..... ..... ·-:· -· · 

Ii a 'm.eqaill e -: repr-éli ' dé 
la · Léglojj À:tàb~e,: ·. pi :;: , la/ sigriat~re 
du Rot 'A:bdalt~th. : -· · ', ·:: ::r 

On se ràppe1fe que cette <décor.a­
tiort avait été artnoncée plU' le Roi 
et .abcordée au général Glubb 1)acha, · 
Chei d'Etat ~a.jôr de. ·1a . Légion · 
arabe. · · 
•.•• MatJ~âKBJI · 

' .Qu'est·ce qU'on attend pour les · reniptaëe1· ? · (~h· connu de 
Charles 'l'l'fm et)... Qu•est:.ce qu'tm atten«l:. Qt'l'e'si:.ce · qu'on 

" attend.. Qu'est-ce qu'.on attend ? .. ., ·.<De : J?lus en ·plus· crescen­
d-O). :te Delta, la régwn la plus feHllil de l'Egypte; le ·grenier, 

• Je. eoem• palpitant du· pays devrait être sillonn~ pat• un · systè• 
me fl't-rüviaire, impeccable tant pat· son exécution que par suu 

· matériel r6ula~t, 

·de rapport. • '· · • · · 
" Tout · ced se · pa5se afurs que la 

' masse ·est en train cle ramasser dans 
les rues les détritus. · 

" Jl y atltait b<;!aUèoup . a dire. 
N olls avions fermé cette' po"rte · ... que 
le Prince Roval du Hedjaz· a ·ouyer• 
te à" deux •battants:". n 

~ - MOHAM'ED- &l. •rA'B81;-.· 
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